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D'UNE ELECrIOT' A T.A PROCHAINE...

I 0es régionales escalnolées

Les résultats des listes auxquelles I UDB
étâit associêe dans les cinq départements
bretons constituent plus qu une contre-per-
formance, il s agit d un êchec non seulement
du lait de la ,aiblesse des scores mais aussi du
,ait de I importance de lenjeu : les premières
élections d'assemblées régionales au sufrrage
universel,

2. Les questions de lond
Toutes les explications ci-dessus conlien-

nent une part de vérité mais ne doivent pas
nous amener à laire limpasse sur les raisons
fondamentales de notre échêc, d autant que
notre électorat est dans sa majoritê politisê et
donc à même d effectuer un double vote. Nous
n avons pas retrouvê lélectorat UDB des
cantonales. ll serail hasardeux d en déduire
pour autant que IUDB seule aurait réalisé un
meilleur score.

En vérité, ces élections révèlent fondamen-
talement la dilficulté pour une " gauche diflê-
rente " d'exister lâce à un PS qui tire actuelle-
ment avantage de son image de seul barrâge
" efficace " face à la droite, bien qu ayant
provoqué la démobilisation à gauche et ac-
compagnê le glissement à droite de la société.

Le second enseignement essentiel de ce
scrutin est la difficulté de s alfarmer électora-
lement en tant que force spéciriquement
bretonne, ce qui ne remet pas en cause la
nécessaire expression politique de nos idées
mais pose le problème de leur meilleure
expression dans la période actuelle.

3. Se rentorcer pour préparer I'avenir
La relation entre les meilleurs scores et

l implantation UDB montrè lâ nêcessité renlor-
cer un outil qui demeure nècessaiie, en toute
hypothèse. L assainissement financier, déià
bien engagé, doit être poursuivi et accêléré.
Des concours extêrieurs doivent être sollici-
tés, d âutant que nous avons rencontré des
sympathies marquées pendant la campagne
électorale.

Cette action de renforcêment du parti n'est
nullement contraditoire avêc la poursuite de la
politique d'ouverture et du travail sur le terrain
avec les forces qui se sont retrouvées dans les
ditrérentes « convergences bretonnes ". C est
de ce côté el avêc ceux qui sont, pour
Iinstant. demeurès en marge. que nous envi-
sageons l'avenir.

ll Face au consgnsus

Sur le plan général, la droite est en place
mais le PS est content. ll a gagné aux dépens
de la gauche, pour avoir cherchê son seul
intérêt. Ouant à la nouvelle politique, le PS
avait préparê le terain: abandon de la
politique d'aménagement du territoire, aban-
don de la prio,ité à l'Ouest. Ce n est pas dans
l opposition que le PS va tenter de faire passer
les rélormes qu'il n a pas voulu faire au
pou voir.

Au niveau breton, nous seuls demandons
lextension des pouvoirs de " la région " et le
retour de la Loire-Atlantique. Les problèmes
- celui du développement de la Bretagne et
de lâ lutte pour l'emploi en particulier -
restent posês et risquent mème de s aggraver.
Le rassemblement des ,orces progressistes
bretonnes demeure plus que jamais nêces-
saire. Nous continuerons à nous y employer.

Une tois de plus los cândidals sê récla-
mânt dû choir aulonomiate yienngnt de
coînâitre un éch6c arayo do consâluences :

découragêmônl do militants las de consa.
crer tanl d ènergie à la clélonse d un€ câuse
pêrdue, mârginalisation rentorcée du mou-
yement autonomasl€. rentorcement dê lô
conviction dês hommes politiquês des par-
tis heragonâur qu il n esl pâs nécessaire de
faire des concasgions aur mouvements
ré9ionalisles, elc.

Les mililanls aulonomisi6s âuraient tort
de s abândonnd à un sanlimont de décep-
tion el de lassitudê tant il sgt vrai que ce
résultat nê dovrait pas ôtro pour eux une
surprise. Nous avons déiâ soulignè combien
ce scrutin sa présenlail mâl :

- Un modo de gcrutin peu tavorable aux
p6tits partis i

- Un couplage d6 deux élections qui ne
pouvail qu ênlrâinsr Ioccullation du dé-
bal régionâl €t privilé9ior les grancts
pa is hêraEonaur :

- Le manque d€ moyens financieas des
eutonomistea no leur permettail pas de
compense. un onvironnoment délâvorâ-
blê par unê inlêrvêntion massiv€ dans
les màlias. Un mauyais scorê était donc
prèvisiblê.

Si lês âch6cs ràpétàs dês psrtis autono-
miates aur élections (nous metlons à pad
les élections canlonal€s qui sont assez
pêrsonnaliséês) nê tonaiont qu à un ènviron-
nomenl détavorâblo. il y aurail olrective.
menl lieu de cléôo5péror csr on peul fâire
conlianc€ aur parÙs hexagonaur pour taire
en sorle qu'on lê rêtrouvê à chaquê élection.
Serait'il raisonnablg d'ospô.er quo, par
souci de démocrâliô. ils vont modilior des
ra€l€s qui l6s avanlagont ?.

Nous avons lrop iendânce â privilegier le
debal d rdees âLr delnm€nt de iaclton poltrque
propremenl drle El le débat très vile pa6-
sionné engendre les scissions, l6s oxclu-
sions el lss démissions qui atfaiblissent lê
mouvôment. Comment pourraienl-ils ôtre
perÇus par l6s àlecteurs comme lallernative
crédib16 donl nous parlions ?

L âclion poliliqu€ c esl autre chose qu'un
débât d idées ou chacun délend âprêment
son point de yue. Cest laclion en commun
sLrr un oblectrl minimum qui permet d acceder
au pouvorr pour mettre en applcalion ses
idées En démocraliê cela passe par lâ
victoire élecloralê. El pour gagner les
élections il laut non seulornênl avoir dês
idé€s mais savoir les faire coînâitr€,
convaincrê, evoir un programme cohèrent el
responsable, le taire savoir, acquérir une
bonne image de marque dans lélectoral, Le
succès n'esl pâs âu bout d une campagne
àlectorâlê d6 trois semaines mais couronnê
une âction êrficâce de propagande étâlêê
sur plu3ieurs annéês,

ll esl àvident qu€ les " convêrgencês
brelonnês " ne s€ sont pas donné los
moy€ns d'un combat électoral etficâce dont
lê préalablê était l union sur les poinlB
essenliols : les &hêcs passés ètaiênt donc
prévisiblês. Mais I important ce n 6st pas le
passé mals Iavonir ol nous devriong au-
iourd hui roprondre à notre compte cettê
phrasê prononcég par rrn oratêur au derniêr
congrès du Parli com'nuniste soviélique:
. Combion clê lois peul"on cohmettre les
m6mês ,aulês sans tenr compte dos lêÇons

Elre crédiblês aux yeux des élecleurs
c â31 d abord àtre LrNls. Et qusnd nous
parlons d UNION nous ne parlona d une
union de circon3tance, d'uî cadel de parlis
ra3sernblés uniquoment par les contrâinlôs
financièræ d une élêction. Pour être crèdi-
bl6 aux youx dos éloclours unê union cloit
êlre durâblo êt sor€in€. Ellê ne peut ôtrê
constiluéo dê groupês qui, quêlques mors
auparavant s €nlredéchirâient el donl on a
toul lieu dê penser que demain ils recom-
môncêronl. Et lê ralliemenl d€ mililants qui
hier encore podaiont leurs désaccords sua la
place publiquo êl provoquaient des scis-
sions suicidaires n esl pas de ntture â on
renlorcêr la crédibilité-

Par dàrinition une union râssomble des
individus donl lês choir poliliques divèrgonl
sur un cêrtein nombr€ de points, mômo s ils
se ro,oignonl sur l'ossênliel. Vouloir l'unron
c ê31âccoptor la o vers t" Réâliser une unron
slâblo ot en agsurer la pêrennilé n est donc
pas chosê lacilê. On a pu croirê dans los
anneos 1975-78 que IUDB y avait roussr
mais il nous raut bien âdmêttre quê les
annÉ'e6 80-86 n ont pas été à la hautêur clês
êspoir8.

ll ne nous parait pas inutile de rappeler icr
lês ràgles à ræpecler pour le bon lonction-
nemonl d unê union durable:
- Chaquô milltant doit âlre consciênt quê

laclion ongagd'ê par l'Union ne corrês-
pondra jamais totâlement à ce qu il
âccôptô d avoir un point de vue minofi-
lairg sân3 que c€la rsmelle en causê son
âppârlonance à IUnion.

- Pour que l union soil la plus largo
poosible. son programme doit éviter lâ
lonlation de posilions mârimall3los.
E6t-ce trop demalder que dê demandêr
aux indépêndantistês do lairo un boul de
chemin - dans lâ bonne diroction -
âvêc les aulonohrstes, ou 6ur mârlis-
tos-làninistês pu.s et durs do collâboror
avec des démocrates de progrès pour la
rèâlisalion de réformes posiliyæ ?

- L Unaon n esl pas synonyme d uniformité
el lâ maiorité qui assure la diroction du
mouvêmenl doit. lout en assurant unê
cêrlaine disciplin€ dans laclion, ôtrè
souciêuse de lâ liberté d expression des
diltârsnls courants dê pengô€ qui com-
posenl lunion.

Noug voudrions donc lancor un appel à
tous ceux qui ont commêncé à @uvrer
6n3êmble au cours des derniéres sèmâinos
pour qu ils aillent plus loin dans leur
démarch€ 6t qu'ils m€tlênt en plâcê la
vêratâble UNION qui permettrâit d aborder Ia
prochâine èlection dahs de bonnes conda-
iions (ce pourrait ètre les " ôuropâ€nnes "do 1989, si la régionalisation du scrutin
volée par lassemblée européonno était
mis€ on place).

l{ous âyons suflisamrnênt p6rdu de l€mps
pour €n pêrdro encore 6n nous atlristanl 3ur
nos échocs ou lour cherchanl dês ôrcu6os-
Trois ans pour préparea uno èloctlon co
n:esl pas trop si l'on pensê quê la càmpâgnê
commonco sntre six mois ot un ân avânt 16
jour du §crutin. Un an avant léloction il laut
donc:
- âyoir réuni læsentiel des moyens de

tinancemènt de la campâgne i

- avolr dérini gon programmê êl dêlermine
lag arês de propagande i

- avorr recruté et lolmé lês mihlânts qui
permellronl d occuper le torrain-

Si nous y paffenons, nous pourrons
êntâmer une vêritâble campagne modorne
êt officace. avec le recours à lâ publicilé
commerciale, avêc la multiplicslion de ces
mêolings qui ne réunissent quê des sympa-
lhisants maas qui permettent d'occup6r los
média6.

Une vicloire électorale ne s'improvi3e pas.
ll esl grand temps de pràparêr la prochains
échéance gt dê metlre en placê les structu-
rê3 indispensables à la conquôtê du pou.
voir : celles d un grand parti d uhion.

Aller vits n exclul pas la prudonco. ll ê31
êvrdenl que la mise en glac! do l'unron
élargie quo nous souhailons d6vrâil enlrai-
n€r à l€rme ia drsparilion des pârtis eris-
tânts et ên particulier de lUDg. Mars I ô€
sâg( pas de âcher a p.ore pour iombre de
saborder un pârt qLi malgre ses larblesses.
represenle Lrn acquis consrderabe sans avotr
la cerlrlude qu une slrlcture nouvele el pus
el,rcâce dort pe.metlre de conlrnuer le combal

lJne vérilâble Union est âujourd hui possi-
ble: à chacun et à lous de lairê €n sorlê
qu elle devienn€ réalitè.

Un dècalage
Mais on âurâit tort ds pensêr que les

conditions dltficilos dâns leequellgs se dé-
roulenl les èloclions êxpliquont à elles
seules les mauvais scoros réalisés par les
autonomistes. La pri§a dê consci€nco par
l6s trayailleurs quo lômigration nest pas
une solution et qu il ,aut créêr des emplois
eî Brelagnê, la puissaoce du mouvemenl
culturel, ia voloniâ (mo3urés pour la pre-
mière tois pâr un sondago) d6§ habitants de
Loire.Allanlique que leur déparlom€nt r6joi.
gne la " région " Brstâgno, autant de taits
quidémontrênl qu il y a un décalegê entre la
diftusion de nos idéês dans le Pruplî B.ek'l
et le choir d6s électeur§- Àlors qu il est
côrtain quê nous no fâison9 pss le plein des
voir dê nos sylnpathisants déclarés, com-
menl pou.rions prôtendre recuerllir les yoir
de cêux quisont pro€h6s de nous mais nous
connaissônt mal ?

Une élêction c esl d abord lâ désignation
de léquipê qui dkigera lo pays pêndanl
quelques années. Consciemmenl ou incons-
ciemm€nl l él6cteur sst am.nà à vôtêr
. utile,, c est-à-dire pour une &uipe capa-
ble d'assumêr d6s responsabilitès importân-
tês. ll vote moins pour dos idé€s quê pour
unê équipg el un programme et. pour âyoir
des chance6 de succès, il faul représenter
une allernâlavo crôdibl€ à l'équipe en place.

U.D.B.

Couÿetturc : le monopole des " gÆnds parlis " sur /es mddias r u tilisation d'élémenls de d€ssirs de Noro el d A. M orÿan

G LE HEN

1. Des explications partielles
Nous n avons pas pu dans un dèlai de

quelques mois laire connaitre, taute de
moyens, un double sigle : " Convergence " et
" Décider et vivre en Bretagne ", " Conver-
gence démocratique et socialistê " en Loire-
Atlantique.

La campagne électorale - plus que jamais
- a été marquée par le poids des médias
auxquels nous n avons pas accès, et par celui
de l argent.

Les éleclions régionales ont été lotalemênt
occultêes, absentes du débat, par la volontê
des " grandes " lormations poliliques, êt écar-
tées de la programmalion télévisèe.

Le couplage des élections législatives et
règionales a donné lieu à un vèritable détour-
nement de scrutin que nous avions dénoncé
dès le départ (voir PB de mai 85 et mars 1986)
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SOUSCIIPTIOil :

Un ocquir à consolider
A travers vents et tempêtos,le . Peuple

Breton. est tidèle, chaque mois, depuis
janvier 1964. à sa vocation d informer, de
rétléchir, de donne. la parole. Rien de ce
qui conshtue la réalité bretonne ne lui a
été étrangêr. Lors des coups de troid sur
le mouvement brêton progr€ssiste, le
. Peuple Breton ' a continuè à analyser, à
proposer, à diâloguer. Aidez-nous à
consolider ce point d ancrage, à le
prés€rver des tempêt€s. Oue ceux qui ne
sont pas accablés sous les lactures
électorales nous donnent Ioxygène.
c est-à-dire largênt donl nous avons
besoin Dour étre, chaque mois. I une des
voix de l?Bretaqne qui ne renbnce pas.
Merci à ceux qui. ce mois encore, onl
continué à nous aider.

4. liste
Den6s E.. Rênnes (sonl Léon E., Rennês

(5O F) i oelâland€ Y., Sâint-Malo (5O F) ; Person
H.. Briec (5On; Rivière G., 91 Moolgeron
(10O F) i Thi€ny J.P , Lorienl {2() F) i Pennec À.,
Ouimperlé (5OF)i Polleler P.. Pâris (10n;
Castêl J.P., Brêsl (20 F); Nouaille Y., Ouimpêr(lmâi Brouessin P.. 78 St-Cyr (looF); Le
Clainche E.. Trelllesn {5O F) i ScsrnÈre P., La
BBUb lr€n F) ; L.O. Paimpol (10O F)r Arzel H..
Bræt l2OF); Cousin P., Plogonôêc (5OF)i
Davin P., 38 St-Esrève (l0O F); Drouelle M., 91
Yerres (2O É : Le Ster 1., Brest (50 F) ; Nicolâ6
M.. Rônnes (lmF): Korsalé P.. Dineault
(l0OF)i Le Guillouzor L-, Trégastel (5OF),
Mohc G.. Plomodiern (5() É ; Guillêvac 4.. Belz
(50F)i Mârchând J.C., 37 Luynes (5OÉi
Ouillévéré M., 94 Umeil (æ F) ; Morvân P., 92
Clamârl (3OF); Rémond 1., Sl-Hernin (100F);
Verron R., Rennes (5OÊ; Cadouollen H.. 77
Combs (4O B : Ced€lle 4.. Rennos {40 F) i EvBn
G, Pludual (5OF). Cornec R. Sl.Nazarrê
(æF)i Lêroux J.F., 2A La Loup€ (l0F);
Soutigou J.P.. Ponlivy (50 F) ; Sêbillaud D., 94
Crél€al (20F); Jaoùon J.P., Ber.ien (40F)i
Guiho J.Y.. Vannes (æ F) i Le Foll. Grândchamp
(2OF)i ânoryme . pour scrrtenar le P.B '
(15O F) : lotal : 2.2{O F i total gènèral : 8.7210 F.

L Association des salariés pour la vul-
garisation des progrès agricoles
(ASAVPA)organrse les 10, l1 et 12 mai, à
Trégourez, au parc des Expositions. son
2' fostival des petites productions et
agricultrices d'avenir : élevages spéciali-
sés. cultures spécralisées, lechnologies
nouvelles, recherches ei lormations. Des
pigeons de chaar aux perdrix, en passant
par les lombûcs el les visons, une dizaine

[n guise de somrnoire...
lllustrê6s par notrs couvsrturo, lr3.écanlog êlqctions sont analy3ôss (p.

6-7), commontôo8 (édito, p.2), et donnont lieu à un débat ouvort (p. 19). Robsrt
Pôd,on nous oxpllquê l'émsrgenc€ dc la notion de " pays " (p.4). Notro dossasr
(p. 12- 15) du moia est uno étudo mlnutlousg de l ensqignomont du btston dans
ls Lôon (par Mikael Madec): une sltuatlon ttagils ot indigno d'une démoc.alio.
Pobl Vrêizh (p. 10- 11), nous conyiô â la tÉche au Eaumon et analyse la sllualion
des Banioustâns d'Ar,lquo du Sud, TroiE « tlashes " (p. 9) nous emmànonl ds
Plogonnec - une écolo à l'abandon - au ponl dr Saint-Nazaiie en paE6ant
pa. Pa.is, qui âccâpa,s unê parti6 croissante dgs dêpsnsos publiquos. Culluro
st gorvicss ss succèdgnl (p. 16-17)avant l humour coi.osll d'un Nono d'8près
le Carôme. Nos lecleurs s'€xprimenl sussi (p 8).

.I

Je m'obonne
NOM .

ADRESSE
PRENOM

. Sou3cril un sbonnoment Ü
un réabonnâmant O
- o.dinairo: 100 F (1)
- dê Borliên à

D.ni. (b l2O F (l)
- êlrang6. : 145 F (l)
- élrângêr pa, avioo : 160 F {l)

à partr du No . .. . .. inclus.

. Ci'ioint le règl6m.nt pâr
. chàquo port.l {l }
- chàqu6 blncôiro {1)
' môndaÈlatnc ll )

lll Bry.,l, m.ntÉ. i^uraL

B.P. 301 - 22304 LANNTON CEDEX, C.C.P. RENNES 2365-76

ABOllXtZ YOS Ail 1S... pour un on oo gour 3 mob (elr;luir )

Permonences...
La récentg campagne élecllrale a pu étonnsr par sa cgntralisôtion et

pal lê chauvinisme nombrilisto do la pluparl dgs partis. Pâs une arlicho qui
na lut lricoloro !

ll y I 120 ans, Marr notslt dôià : " Les Anglais ont bion ri quand j'âi
commsncé mon spêoch on disant que notle ami Lafarguo (1) Bt ceux qui
ayoc lui supprlmaient los nationalltôs, s adressaisnl à nous en lrbnÇâ13, i. e.
uno languo que les 9/ l0 do I'ss8igtance no comprsnaisnl pas. Ensuit€, j'âi
slgnalé qug Lâfargu9, sans s'en rs[d.o comptê, ent6ndait apparemment
pôr négation dgs natlonalités leur absorption par la nation lranÇaise
modôle ". Ça continus.

(1) Fulur genalrc de Marx el rcpÉsanlaht de lê Francê à I lnletnalrcnàlê ouvtièrc cla
1466

(.

È festivol des petites produslions ogricoles

I rom ...
I Prénom

I ldrea"e
I a lait I'abonncment

I à l(D F (chaqu. ioirt)

d élevages peu communs seront présen-
tés.

Parmi les cultures specialisées, on ira
des planles médicinales aux lruits rouges
en passani par les noisetiers à fruit.
L homéopathie animale, les expériences
de production biologique et la méthanisa-
tion lont partie, entre autres, des techno-
logies nouvelles présentes. A n9 pâ3
mrnquol !

NOm....
Prônom .

Adrasca .

ost â rbonn€r au P.B.
recavi! la P.B. pandrnt 3 mols (gIrtull)

Librairie du Mrrchallac'h
Librairie bretonne

pour aduhes et enlants
21 rue Cie Barbé

223OO LANNION
T4r.96.46.«).99

porcelaines - faiences - glès
r.ûrs ct c.ietrür - coulclhri. - .cLr itrox

Fanch GRIFFON

I

I

I

I

I

-l

l

lepeuple
breton

Cra9..L .Ty slh.n,, 42 ruê (t€ Ponl
Avon. T.é$rnc. lêr. 9A 50 20 76

II Iaaaaaaa

(offerîes por Guide « Brelugne, Prtyince d'[urope », de Yonn Penn
AU!:iGIT

lû.r!e d. B.e-L.nn, cad.c rualhuê. M.
sr MiE P l€ Mévsl.l6s Cinq Cheflim.56560
GvBcrill. tél 97 34 07.44.

Aüb.rg. (h Lr I.r, T. Pot Lin {ch€l ds
cui3i.e) noc€s, banqùsis. ,spa6 dallaies.
Spéclalités: lruûs de me., tous ods§oris:
Xomâry Piâq6, æl16 Moëlan/Mor, lê1.
s.7r 04.43

^uba.!a 
(ha Gladta, Plonbdbrn

^ub..fp.l 
At.lhr d.13 Plrudl.r , 44750

Campbon, td 4056 57 23.

Auà.rf L. Ctrd?o.r d Arg..it, nocæ.
banquol3, châmbros, M. d Mlie Conan,
Plorr!ryer-<rr-Fee tél Ss9543

^üù.r9. 
S.ht.lnr.oi,6 rue clê Bê9-

Menêz, 29133 t Forèt-FouoBn6nl, tél
96.56.9A 07.

lub.rgf, Tl G1.., Sâint-N'€
lubarla fÿ llmm Dq,., lpêcbnes

grillâdês slr 3ar,r€nls de ügne . Jean-Pirre
el Joéll€ Trèloùt. rorrlê al€ Plogoin€c. Locro-
nan. 2UO Ouûp€r, têl 98.95 07 m.

rltS
a.r.^uh.r!. 1ÿ ltunlm Doil, sp€cialres

grlladês su §ânrÉnB do ÿign€ , Joa.+is.rs
€l J(Éx€ Îréloul. rorrlê de Plogonnêc. Locrô-
mn, 2gOæ Ou|.por, là. 98.95.07 m.

B.r€raD.rh [llllr X.roc i, nocos. ban'
qu€ls. sérhaaos. 29237 Sarun, lél
s66Ar56

A.r€ral,.rla ' Cna, Ton .t l8 ruô Nolre-
DâInê. 29260 Lêsævsn lél æ&31614

8a..J.ur-F.rtaürrnl . L Xlg hr Farz .,
s.act toos l€s soiÊ. banau€ls, 29260 Plooda-
n€|. 24 ru€ (fu Génàâl (l€ Gâunê. t€l
94.43 61.97.

8.r-n.drur.nl. M el Mmo P(r.éau.

A.r-J.ür-Ra.ull.tt tpo.tll. ü, Chop.),
s6000 Reguiny. lêl 9734.74.83.

L.8.7 ù Po.t, M el Mdlo C Mo.vsn.
Ang.ââu. 29116 Moèbn/Mer tèl S.7l.O377

8a.-Bcatru.ant da6 Plm. M êt Mnre E Ls
Pocreâù, La S9lègôr, Crach,5€4m Aurây, têt.
97 24 1691

8.r-Xü.1.Â..t U'.nt . L. Pallc.n
8l.nc .. 1 ru€ llolr6-Dâ,r€. æ260 Lesosven.
tel 94.21 1070

8.t-R.!Lui.nl . Ch., ÂîlolD.. L..
R.ltoirv.lll.., Plènn. lé1. 96.æ.63 34.

8.ÈSn çi-Ciap..h t L Armo.lc r, 1

9lace de Polgnâc. 565æ Glrd€1, tèl
97 65 93.97.

C.ta .b. Ou.lr. Po.np... 16 rue (fu Poit.
2e2O lafflerneau. tôl 9a.21 38.2 ! .

Crl+R..Lunnt ' L. Coz l(., -. Mno
Poulbu€n : rso€s ouvriers st banouê§ : are
L.ndivisiaù-Sirun. æ230 Lampâul-GüimitÉu.
rél 94.€428 87

Bar-ÏrEc. La Bacchua -, 16 rùe 
^,istideBnând. 564æ Aurây, tà. 97 56.45 05

C l6l-B.rt dscs ds ta Mair€. 2911r
Scaer

EOUGllElll.CalAiCUTlill
li laùr. Xall» Xarvalllanl, pere el l s,

6,otrro d€ Por{fabb€ . æ1æ Plomeur lêl
98 8202.S I ruâ Jêan-JaurêÊ.'æ115 Ls
Gùdvinec. rel 98.54 1092

louLlxorntE
Boul.ng.rl. G. Oüaltcl.c. p.oduits Jâc-

qu.§ Fissêlier,9 ru6 (!ri Port, æ?13 Plougas-
tâl-Dâtu|âs tel 98.{0.3a 47

clalBtra
SxC C.hb (c.b.r.t l(.ôono), 2m

Ch.mln l.l.xil (crt}...t.ur.nl), Car-
no.it,22160 Câtt6c. tèt 96.21572l

C.b.r.l B.lglr..u . L. A.i du Po.t ., M.
€r MrÉ Mnân.2gl1ô M.Élen/Md

Ctbarat . L'^quaalua., dânong rêto.
22560 PlotxnârÊBodou. lél S918149.

C.tl.r.l . L. Vt ll rlomrr. ', 29000 Tré-

C!D.r.t{.ta . TroüE .r Hor i, 29110
Concâm6âu,lé1. S.38 47 49.

6b.r.t . rd .r O.(4, ,. 5670 locmi-

8..{..tûr'trlt . L 
^rl... 

., 56150 Baud,
téi. 97.51 10.08.

c^rPtx03
C.llrplm ô l'Aù.r. æ160 P.esqule da

C.mptig . Lâ P.tlt. loîlrln ', Baguê-
nsz-Nsv§, :l'cc8tion dÊ ntotilhô,nêê. tonnin à

c.ol9l.lg du Podq... 28118 8ânod€r, lè1.
$ 57 04 19.

Câmplng.b llt| Guÿ.d.r, 2SOO Fsqu6-

crxrir toulalRE
Caâtra aqr.atra xrgülîoü, æ140 Sainf

Yvi . Drontsnâdes Êl randonnées. c6rÉ.e sl
obslâclôr. lèl 98 94 7737

cnrttntrt
cragüb ôgu.t tlo.i : Ar 8lrtlg ., æ165

bourg cl€ Coxa.ec. iêl 9t 86 20 76

C.aparla . Âu aoî Ylü,r lamr,. ', 35 ruê
d6 Ponrivy, 56150 Bâud. tél 97æ 11 18.

CrapûL Loul. 8ùr.1, Le 8sl-Ài . 56@
Lrn6ld lâl 97.76 34 26

Crag.rL (b Arrx,ltoî, 56m Ptu$gnêr.
têr. 97 32.90 24.

CrapùL d'^nLn, 6peciâlilés (crép€s
bêurro. sucre, lo.e3llàr€, gor n€s), b.iochss
pur b€urs. pàiiss€rl€s glâcèês

C.lprrlo .l Volln .tu Tr.u.our. Gilb€n
Co.vôc. Modin ô Tll€tftux.56@ Brôch, tèl
97 57 71 63.

Ciap.th.L X.rgro.., æ1 16Mo€bn/Mer
C7aC.d. d. l! P!!..i.11., 2SO Ooimper

C.ap.rL du X..r.: Co.r., 86 ruê de
PouiÈtr6, 29i60 Crozon. tèr. 98 27 !9 66

Cra9.rl. .Au forrll,! tu Po.rt., Cà.r
Ilml, ba.-salle d€ ,eux, 29m PEuven. lâ1.
94.54 62.02

C.a9.rl. . Kr.mporr, Br.lrh .. 2 place
A.Bfidê Briand. 5ô Huôlro at, tèl 97 æ 77 17

CraD.ri. . L Armorlc .. I olscê dê PojÈ
gnac. 56520 Gudel

Crap.?|. . Lr Bl.nv.nu.., 23 rus de
Carnol (ênlrê les hâllo! d6 Màrvill€ et ls pon
de pêch.), rèr 97 ?r 38 67

Cra9.rL .L. T.àt roîd.., M JP
Friând. 4l âvenue rlê lâ Gârè 291@ Otuâmê-

Crap.rl. . L! R.ndornac,, 56270 Proe-

Ciap.rL . L. Clo. d.r vlgll.r ., 6 .ue de
Rochâmtoâu, 56 Lon€nl. lèl 976/.1572

C7aC..t . 1.. Garmlumr ,, 23 ruê d An-

Craparl.-8ar du Parvallo, lâce â la mer,
56 Plôârî€ur. tà. 97 82 91 75

CtaËrl.-Si.ct . 
^ 

l. Lrm. d. K..tl-
vLnt '. Mme Psr.ot. Esqùôle. tél
9A 70 (B 95

Crap.rb-SMcr . S.hl6o.ræ., lél
9A 2€.43 44.

C.ap.rL . Ch.r Sÿvt n ., 56 Pluvigner.
rèl 97 2. 75 r9

C.H. d. S.lnr{aîr, .ubre|., Pen-
ùez-SâinÈNic, 29127 Proilodis.n. té1.
98.26.50.77

Crap..l. d. S.lnl-Ilc Penher.

Crag.rL ir. Ponl lrltl . . Au êo.rlluenl
do lAuhs st du c€ml .. RN Cârhaù-Pbyb6i.
M el Mrrô Ch.Élian Fsrel€c.29270 Cbdê..
ré1. s 93.92.99.

IIOTILT
B.ÊHôt l-R..t ürrnt, Co.inn€ ot Rsoê Le

A00ôi3, 3 pl8cô dtl Mâ.ché, 563S Pluvlgnâr.
!é1. 97.24 71.35.

HAd . L. C.lpp,, 116 de G.oix, 565æ
Moôihsn. lè1. 97.05.42.70.

llü.1 (a ComôsallL. bar-rGt urant,
Yves t{aau, 1 ru€ JL Kêrgâraÿal. 56110
Go(i.h, tôl 97.23..0.31

ORILLT
G.lll . 

^û 
F.u (a tol.,, 2 svênu6 dê lâ

Êérublhuo. 58 Heîn€bonl
Gdll . L. 8.ron ., 5A ruo Pâul Gubys!€.

56m Lori€ol. téi. 97.21.æ.76.

Ptzzlttl
r L. Dlv. ., 6 ru€ d€ LÉgê. 5mæ Loriont,

rel. 97.64 r7 16.

PE:.rt . L. Xr.ntr.ch,, 30 ,uê PÂr,
Güby3a€, Lâ Pizza. 56!æ Lorieni, tra'l

97.21.U.54
B.alauraât-8ar€rlll . La Plz.'Yaarla ..

quai d€ |Yesr. lace à ra clrâdêlle, 5€O0O L€
PâlaÉ, t6l 97.31.81-53.

. r. g]d.lglr 1 30 rus Paul GuieyÉsê.
5dE0 Lo.i}nl. tél 97.64.1305.

Plzz.rl. . L. Tuttl Ou.ntl ., 49 ruo Gêné-
râl de Gâullê, 56300 Pontivy, lé1. 97.2510.01

Bttl un^xTt
RaaLurùlt Srtollno. p.22eria. Slzun

restauranl, Lândern.au
B.d.ura[t 8rl{onâaau, père et tils,

. Ch.z 
^.ft.nd. '. 

1 5 bis avenue Or Nico-

A..trrDt-a.r€rh. . CIl.: U..i. .,
tourg, 2m Ergü!-GatÉrE. !él 9€.59.50.46

Rattaùtant . l. Crpaul. ., Lâ Forè|. Lan-
dôrn€au. là1. 98.2()21 i9

Raatawant, . La Gallândière .. 3 étoit6s, 3
plâce tu GèrÉral dê Gâune. Co.carneau. tèl
s97 r63a

R6taurtnl . La Poona a cldr. ., Geo.
0€s Le Gâll. bourq d€ Plo€m€|. 56400 Aurav.
ré1. 97 56 84.04

BÉtrr.anl . lf Ro.all ., 5 rue .h, Câ.nol,
561(p L,oriêîr. ré1. 97 2 t 33.86

. L Tarta.L ., la Petits Pbce, æ Plêyb€r,
rét. 94.æ 32 32

' l. foqrall.., 6 plac6 Bhlsê PBÊc.|.
2Sæ0 Ouirp€r. lel 98S5205

R..t urml . L Elo.n .. ,O ru€ Genô.al cl€
Gaule. 29S l3ndiûlri{tu. lél 9864.34.46

Radaura . L! 
'l.ptun 

r, 15 avênuê de
Lâ P€riere (r'o.r de péchô), 56 Lori€nt. rér
97 37 04.56

R.ataoIlnt . Lc Parc .. 23 tue du Pont-
N€ul. 29!00 Oouarnene.-Treboul. lêl
9A 74 08 21.

n.d.u..nt . L. P.clllc., M ei Mme
Truong Van Ton, 12 roe Jules Simon æ120
Ponr-l Abbe. iêl 94.87 29.47

R..r.ur.nt-Snrd(-C.af.ri. , L Et.p. 1
Moirlin Nout. 29270 Molrell rel Sgg55 r,r

.L. VLlrr.mi.n., 14 ,ue Genèrât de
Gaurre, 5ô300 Ponriÿ.y. iêr 97.27.92.10

R..Lur.nt-Ec!lll.rl. . l. Vl.ur Lo!l! .,
7 ruê Mârécnâl Foch. 56 Lorient. tel
97 2137 AA

. R.Ll. d. Ty Loulrl ., æ1l l Leuhan. tel
94.59.36 0r

Po ur tou s t ohs eignaments,
3 6<lêsaor à Yann Penn

111 tÛo de la Garc,29114 Sannaleg
rd.98.39.85.22

1, rue duguoy4.ouin -
29lU dot@rnenez - té|.92.18.17

cadaaur . §ouvanll§ - lbré da iDartatc



Mème si l élection au sulfrage univer-
sel de l assemblée rêgionale consliluo un
. plus ', nous nous devons de déôoncer
cette lausse décentralisation, notamment
parce qu elle ne prend pas en compte la
dimension bretonne (refus de rattacher la
Loire-Atlantique à la Bretagne) et qu elle
donne peu de pouvoirs à cette fulure
assemblée régionale. La Bretagne doit
penser son déveloDpement oar un amé-
nagement spécitique el une urbanisation
équilibrée. [a commune qui reste un
niveau essentiel de la démocratie locale
est souvenl trop petite pour ètre eflicace,
le département est trop abstrait et rigide.
c est le payg qui s impose comme I'on.
tltô la plus dynamique. Ia plus Dorteuse
d avenir, et aussi le relais priviligié entre la
. région ' et la commune. La notion de
pays est d allleurs déjà reprise dans de
nombreux cas : bassin d emploi, entente
cullurelle...

1. Pour un développomont
équilibré de la Bretagnô
Le tissu breton a déjà trop souftert de

déséquilibres, subi trop de dommages !

Voulohs-nous d'une Bretagne ou de
vastes réseaux de transports en commun
déÿerseront des centaines de travailleurs
dans des zones industrielles ? Ne sou-
rions pas, c'est ce qui se tait en région
parisienne, et si l'on regarde d un pgu
plus près la région rennaise, I'exemple de
Iusine Citroèn. Des centaines d'ouvriers
font jusque 80 km pour aller travaillor en
attendant bien souvent de s'installer plus
près de leur emploi. Oéjà I llle-et-Vilaine
se confond économiquement avec le
bassin de Rennes, dans une large me-
sure.

Dans les autres dépariements bretons,
la tendance est aussi à la créatlon de
. technopôles ' et le centre Bretagne se
meurt dans Iindiftérence générale ou
plutôt, on |enterre sous de beaux dis-
cours !

ll taut invorsar co procosaua (cela
devrait d'ailleurs être le souci maieur de
la tuture ass€mblée bretonne). La mise en
valeur du pays élait un axe essentiel pour
un aménagemenl harmonieux et un déve-
loppement èquilibrê de la Bretagne,
IUDB, comme la récente Convergence
Bretonne. I'ont dit très clairement.

2. L'exomplô du payg
de Saint-Briouc
A l int€rieur du pays de Saint-Brieuc, il

existe des exemples de coopèrations
inlercommunales réussie§. mais augsi de
nombreux exemples ou les clivages n ont
pu être dépassés. L esp.it de clocher et
les rivalités enlre communes empêch€nt
ou freinent des réalisations conformes à
l'intérêt général ou encore suscitent des
4

sursnchères mesquines et couteuses :

problè.ne de l'eau, de l assainissemeni,
du trait€ment des ordures, des zones
verles, des structures culturelles.

Mais acluellemenl, Iexemple le plus
frappant esl certainemenl c€lui des im-
plantations èconomiques et commercta-
les avec la taxe prolessionnelle (source
de revenus amponante pour les commu-
nes). Dès que le bruil court qu une
entreprise ch€rche â s instsller dans le
pays, chaque maire fait ses propositions,
chacun essayant d'attirer .la poule aux
@uts d or , sur son territoire êt y allant de
la surenchère (terrain gratuit. diverses
lacilités, exonération d itnpôt...). Le chet
d entreprise s en frotte bien évidemment
les mains €t se vend au plus offrant.

Les communes riches onl bien sûr les
moyens d être plus attrayantes. ce qui
implique qu€lles se déveioppent et à
l inversê, les communes les plus pauvres
n'ont pas les moyens d'ètre compètitives,
elles ont bien du mal à attirer une
entrepflse, donc des emolois, de9 habi-
lants, des revènus... Bien souvent elles
s appauvriss€nt et se dépeuplent.

L aboutisSement d'un tel système est la
concentration el la centralisation de po-
pulation et d activité dans de grands
cent.es uôâins et pérÊurbains. Oans le
cas prè6€nt. les 5 ou 6 communes qui
constituent lâgglomération de Saint-
Brieuc.

3. Le pays : pour dépa$€r
les clivages intercommunaur
Au contraire, des regroupements au

niveau du pays disposeraient de moyens
supèrieurs â ceu, des communes sépa-
rées pour des interventions dans le
domaine économique : comité d'emploi,
implanlation, aménagement du lerritoire,
créalioô d une cellule de prospection et
relation avec les entreprises, réalisation
d équipements...

« Un comité » du pâys
de Saint-Brieuc

Oès aujourd'hui, des élus du pays de
Saint-Brieuc (UDB, PSU) regroupès au
sein de Convergence Bretonne, ont dê-
cidé de mettre en valeur la notion de
pays.

Leurs positions seront inspirées par le
choix d une économie breionne plus
autonome et plus économe, soucious€ de
développsr l emploi ainsi que les ressou.-
ces naturelles et locales et de réduire les
pollutions et gaspillages. Dans ce comilé
de pays, on retrouve des èlus de Pl@uc,
La Harmoye, Trégueux, Saint-Brieuc et
Plérin.

Lc a6.nodi 26 lyril, à 20 h 30, à l. ..11.
municipalc da Dâoul!!, concart ct faât-noz
ptr laa élôvea et anciona élèvôs du C.ntre
bralon ârt populaira.

Au prog.amma

CONCÊRï | Groupo da violons ; Kanarlan
Lrnga.zol ; ltrllor d. dansê chorég.aphlque ;
g.oupo dc bombardë at c!mamu3a!;
ha.pa caltlquG, cornamu6a, rlûta!-

FEST-i|OZ : ânima par Y6usin, l.â élèvos
at loa onsalgnants du Cantra bralon d aat
populalra.

CONCOUNS INTERCELTIOUE OE CHORA.
LES 1986: Lc concou,a intorc.ltlqu. d.
chorale3 organi!é paa la Cantio b.aton d'art
populrirê, an collaboration âvoc la Falllvs,
da CornouallL aura llolr lo samadl tgjulll.t.
Catla manitÉlsllon aal placôa ôou! lo
ptlronsgo du ConsGll gônôral, do l! ORAC,
do la Diroctlon da lr mu8iquô ot da lâ vllla do
Oulmpor.

Eprcuvôa p,opolaas :

EPREUVES D'IT{IEBPRETATION :

Concoura A : ouvcd âux cholllea bralon-
naa cl d'Oulra-lrancha. Laa épr.uva!: a)
Eprauvo obllgatolra: una €uÿra à cholai.
dsns uno list. (di0ponlblo au CBAP); b, un.
piôcô de mudquo trrdltionnolle du payr
donl la chorala aat orlglnair.; c) Una aauvra
dc composltaur (époquo au cholr drg
concurotta).

Concoura B: ,éscwé eur chorâlâB bi.ton.
no6. L!§ éprauvar: sl Uno piôca do mu-
siqua tradltlonnalL du pays dont la choÉ|.
a6t orlglnairc i b) Una lauv.a d'un coftposl-
trur (Ôpoqu. au choL daa concurrant!.

C(,I{COURS OE CREATION ouv..l .ur
chorabc brotonnao ot d Outra-llâôêha.

Poua loul rcnlaignamont complamantrlr.
ot lnscriptloô3, ! rd.a3arr au Cantra bi.ton
d'art populâira,37 bis rw Vlctor Hugo,
&.st, lé1. 98.4ô.05.85.

Appel our compétences
Dlwao vlcnt dê conslituci un groupa do

travall porra la piôpsrrtlon du 3ocondaire.
Lê groupc æt rôpartl pâr domdna d'on-

lalgnomêôt ; aci.nc€3 naturoll6s, brcton,
,rônçâis, anglêls, hlgtoirê / gà)graphia, lntor-
mâtlquê, mrth8, phyalquo/EUT, sports.

Nous iti3onS un très largô alpcl lux
paraonnoa compiltantaa dens ccs domalnc6
âtln d'onrichi. la réflorion, 6t d aôsur.l la
prÔ9arâtion dos outils pédâgoglquca. Dl-
wan, bourg da Trdolonou, 29214 Lannlll§
(ld. 9a.O4.05.ir2).

Voyoges en URSS

ATIEilAGETIT]fi DU TERRITOIRE

[e poys s une unité qui s,impo§e peu à peu !
Le pôys est à lâ lois un gspaco géogiaphlquc â lmônrgcr, à orgrnlral, un oaplcc ôconomlque â promouvoir, el un espaco

social et culturêl â snime,.
En ell€i, los instltutions polltlques reprôs.ntlllva! na i|lJlntlst.nl pü à !ll.s a.ulca un modo do vio démocratiqus. Lâ

démocratie au scne où nous I'ontandon8 n'r3t par le pouyolr à qualqua!-un!, m!18 la pouvoli au poupl€.

§'
ruaaa ÿur ùco.'-r

F anco-URss-Bratlgna : Au dépârt de
R€nnes-Sâint-Jaceu€s, du 11 âu 24 aoll, un
voyage en URSS: Lêningrad, Tellin. Riira,

La culture et l€s langues dans les répu-
bliltles bâlt6sl d€s renconlrês €t vlsrles socro-
prol€ssioonell€a sont préwæ.

Rênseignêmênls êt inscriptions, I ruê Tour-
nomine, 35mO R€nnes. tel æ.54.02 33. Avion
spéciâ|. nombre de plsces limité.
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P.B. SERVICE

DINÀil : Conférence

sur lo dissuosion civile
Lc v.ndradi 25 avrll, â 20 h 30, 6ur6 lieu à

Dlnan (3!lla do la malrio), una conrérênce-
d6bat 3ur co thàma.

L oratgur Jacqu4 Semalln ast mcmbro
du àlouvemêît pou. una Allarnatlva Non
Vlolont. (MAN). ll êst l un dcr trclô .ut.urs
d un rtpport domandé p.r la mlniltére do b
déton6a. Catto étude porlslt 3u. lo3 frossibl-
lité8 da la fti8a on placa d unc dôlonao clvilô
non violaîla dana notra 3yôtàme de dé-
,an6..

RBI et !e pdr
Per frepos 1986

Lo p.ir P.r Tropos âst dællné â récom-
p.nso. dal lerlas radiopho.ilqurs ln&it! al
ala quôlità, 3prkialemonl composés pour to6
èûlÉ3lon! g'r l6ngue bralonnc.

Un nouvoau concourg esl donc orqânlgô
cottô annôc i pour y prendre pêrl. il convlênt
d6 p.oposer dea @uvros ontièr.ment origl-
nalos. rédlgéos ên langua brotonna, las
traduclion! ol les adàptalion3 atâût ercluês.
Lês terlr6 p.oposôs dêvronl pcrmetlr. la
réô:is.llon d lno (ruvr6 .adiophonlqua da
20 rnlnulgg !nÿiro,r. Le!.suvaê6 écritea an
collaboration aont rdmisô3.

L.É l.rlc! proDosæ peuvgnt ètre: uno
nouvclla, un conte, una piàce do théàtro, un
dialogua, un 6ketch, un iôcil hlBlorlquo. un

, rôcil da voy.ga. un orpos6 §ur un pays. un
pca3onôâga ou 8ur tout autra lulot. elc,

Lea manulcrit! dêvront obllgolol'ornênt
ôtra dôpos63 âvant lc 1'' m6l 1986, darnloi
d6lal. LGs rEuvr€s priméês B..ont €nrs9i9-
t.éês !l lôront l objet d uil.dilrusion dans lo
cadaa deg émlasions èn ;angua brolonng.

Dour prir dolvcnt êlre à nouyoau atlri'
bué3 c.lla année : lo pramiar, d un montant
do I.SOO F. lc a€.oid dun monlônl do
750 F.

S adr6aScr pour lous ronsgignolnents à
Bâdio grctagnc Ouêsl. P.ir Par Trapos. ruo
do Fâltirk, 29OOO Ooimpor.

Encore un nouvel ouwage bien illustté
et de qualité, chez Skol Vioizh G0 F).

Aililoilcts
YACAilCTS

^ 
louar l kin plage .t port plals.

B.a!t, l'. ou ? quln:. âoût, F4
m.ublô 5-6 p.rc. TT CFT. 1.nnl. et
pllclna daa r6a. Jârdin at parklng
prlY., tal. 96.41.73.21.

/old.. & 7rrr. L P..c.&

0Â1ED DtIrÀil r986

Sloges

en longue brelonne
Cofimo chaqua anhaa, Oslad Olwan o.ga-

nlta à T.églonou, dans la psÿa d,a! Aàar!, à
20 km !u nord da B,aat, un grand nombac
da alagaa cl da wa.k.onds cn langua
brctonna. C6â aâjour! !'adrcsscnt aulol
bl.n eux bElonnlnt! conllrméâ qu'à clur
qul dé3lront p.oeroalar dlns la conôaia-
3ônc! de calla bngua tout en pagllnl
d'rgiéablG6 yacancé at !n da@uvnnt do
nouvallaa actlvità. Tour ha stagæ, à
l axctption d! clur lnalquôr d un aatô.lr-
que, aa dérouloront uniquamaôl Gn braton.

PFINIE PS

14-18 ay,il, §tago d'lnltl.lion à l. clÿlll..-
tlon bratonna (org. SlU DLl.

28-27 Evril, waak.ond d lnitiation à I lôro..
mrth!a.

l0-11 m.l, w..l-.nd d équitrlion.
17-18'19 m.l, 8trg. d initl.lion à l. yldao

(org.nl.ô par T.rm.Jl).
17-18-19 m.i, .t.go lnlorm.tiqu., théâ.

tra, YidÉo (enlânt! 0-l2 ana),
28-30 mel, ltrgc d'lnltlrtlolr â la clvllt.r-

llon b..tonna (orsrnisa 9a, STUIDI).
7-8iuin, ÿeat.and da b.âton orgEnisô par

Skol !n Em8âv (toua nleaaur)'.
9-l3juln, rtag. d lnltlation â l. clvlll!.tlon

brotonno (organisé 9!r SIU DT).

14-15 luln, w.!k..nd do brelon (p€rt.c-
tlonnamsrt).

ETE

2t-22luin, 8trg. d. d&ouy.rt. dù p.trl-
fioina a.chitoctu.rl du Laon.

20 juin- 19luill.t, !ôlour d. voc.nc.. pou.
cnl.nt! (G'12 ana).

2G27 julll€t, .t!9. d. olllois'.
21-3O Julllot, .t!9. d. voll..
2&30 julllot, rbg. d'éqult tlon.
l"-9 âoût, sélour da vacancô3 pour

.nlrnt! (6'lO.or).
l"-9 aoüt, vâcgîce6 pour edol.3acnta

(lO-14 sns).
10-23 Eoüt, 8tsg. do breton on mililu

.g.icol..
11-15 soût, st.go d. théàt.ê (or9. Strollod

Ar Vro Begsn).
'll-21 août, stlge da broton (tous ni-

varux)'.
25-30 âoût, 8€€ôlon d'éludea b.ôtonnla

(oig. Ar F.lzlSkol Vrcith)'.
Ronlalgnamcnts ou lnærlptlons: Oalad

Diw6n Troglonou, 20214 Lannllle, tal.
98.04,07.()4,

TARIFS 19a6: Cârl. d'adh&.nt, 50 F ;
r.pas . 35 F i nùit .f potit déinn.., 30 F ;

iournôô d. st.g.' : do 12O à 20O F .ulv.nl
la8 aclivitôs.

' Animation compri8a.

HENAULT
Photo - Ciné

5, place Le Flô
LESI{EVEN

Tét. 98.83.00.15
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Bruno Rônout " LeE Vlkings on Bre-
lsgnc t vlsnl do ,âire p8rsitro un livro
3oua co tltre : c, n'est Paa una ,tanche
surprlsa poür qui sait quâ l'autcu. e§t,
dopuls pluEicurs ânnôea, I'anlmâteur
ol la prlnclpâl rédactaur do la rovue
Brltland tout ontiôrs dédléo à l'étuds
et à l! rôaurroction du pâ8sé vlking de
lr Brolagno. Pâssionné pâr la clvllisâ-
tion scandlnavo, il a ôntieprls avec
onlhou3lasma 18 rÔhabilitatlon d'un
pauple trop souvenl continé au rôlâ
d'horrlblæ plrales sans loi nl lol (co
qua lo3 Vikings turent aussi), qul apps-
râît dê-cide-lâ dans I'histoirs brotonnô
poul 8crylr dc ropoussolr ou do ralte-
valoll lux bon8 moin€8 sâuvant louas
salnto8 rsllquos par la tulto 8u duc
Alaln Barbctorte, s'ouvranl ls chsmin
dô l! csthédrâls de Nântes â grands
coups d'épôr.

Cette perception partielle a le délaut
d'occulter complètement le tait que du-
rant de longues années, au tournant des
lX et Xo siècles, les Vikings sont comme
chez eux en plusieurs régions de Breta-
gne et qu ils ont laissé des traces de leur
passage jusque dans la toponymie. L ap-
port de I'archéologie est rècemment venu
contirmer ce que les textes laissaienl
entrsvoir: la Bretagne a failli un temps
dev€nir une autre Normandie. Le proiet
de Bruno Renout est donc légitime et la
matière assez abondante pour demander
une première synthèse, ce quil lait en
mettant l'accent sur l étude des noms de
lieux et de personnes (le domaine le
moins étudié et le plus délicat en fait).
Disons que le résultat d ensemble ne
déÇoit pas.

Réserves
Malgré sa sympathie trop évidente

pour les Vikings, lautêur s en tire assez
bien, mêm6 si certaines allirmations
prètent à sourire parrni les spècialistes.
Des mâladresses de forme sont lassan-
tes, tant au niveau de I orthographe et de
la lângue que des obsessions personnel-
les de lauteur : à force de voir des sites
enneigés en illustrations, on finirait par
confondre la Bretagne et le Spielberg..
Quant au fond de sa démonstration, il

convient d être plus réservé : â lorce de
traquer le Viking, Bruno Renout I a décou-
vert un peu partout et sans doute s exa-
gère-t-al Iimportance réelle des traces
qu il a pu laisser.

ll 6st enfin déplorable que soient
utilisés certains arguments anlhropolo-
giques nails que I on pensait disqualifiés
à iamais depuis lhorreur nazre. La sor-
disant . nouvelle droite ,, avec ses re-
lents racistes, oourra se réjouir d un tel
mode d approche dont il n est pas évident
que l'auteur soit toujours bien conscienl
des implicalions et des récupèrations
possrbles ll esl sans doute sympalhique
de laire de la recherche hrslorique
dêguisé en boy-scout à pied, à cheval, en
voilure. en bateau, en escalade (e cite
d après les photos de l'auleur ou de ses
amis publièes dans le livre), encore faut-il
étre clair dans ses motivations-
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es Yikings
En somme, un livre à ne pas oftrir aux

noslalgiques des vieux mythes germa-
niques revus à la saûce baetonne, iis
I auront déjà !

J.C.C.
NDLR: Ptochainemenl, " Skol Vrcizh "
va publiet également un ouwage su'. los
Vikings en Brctagne, @uwe de Jean-
Chtistophe Cdssa,d, I auteu de l'atticlo
cl-dessus.

Iintin chez I

Correspondonce

en longue brelonne .
Vouâ connoia§az la brglon, ou voua

l'6tudloz, ri vouS déliroz un(e) correspon-
dan(61 qul puilso vous ridar dans vos
étuda6, écrivar à " Sùlngomr ho Sklnwol ,,
AErocl.tion daq Audll.ur! ot Télalp€ctâ-
taurs Brotona, I bÈ rua Salnt-Vlncoît dô
P!ul, 22OOO Sâlnt'Brieuc,.n iolgôanl unê
snvcloppa tlmbràê à votra edrassa (2).

P.iÔ.. d'indiquer vo3 suj.ta préfé.éa,
llttôraturê, llngulstlqu., hlstolro, 9609.8-
phlo, agricultu,a, orton!utlqua, aatron6u-
tiquc, géophyrlquc, môdcclna, lachatôlo-
9lê, phllâtô||., cinômg, thaâtr., padegoglo,
photographla, musiquo, pGlntuao, voyag€a,
6porta, otc.

Lr radio ol la télévldon, paé3ant6 actual-
lomant partoul, parrvant rider pula3amrnant
â Ir dllt sion da la languô bratonno, si on
noua an donna 16â moyana. Aldar-nous à
ariga. dos émi!8ioi8 dlgnaa dc la &ctagnc
ct la c.éation d un ch!îna dr tÔlayiâlon
uniquarnent an languc bratonna, à l'arom.
pla da8 B.aton8 d,a Gjândc'Bfatagna pour
lo3 G6llola. ch dcvcnlnl mambra dc notra
âa8oclation. Cotl36tlon soulement 15F prr
an, ou 75F 8l vou! vouloz rccovolr lô
magazln. an languo brêlonna " Êvit 6r
&azhoneg . qui donnara volontilra aaila à
yo3 ldéaa conslructiyaa, concêrn6nt notra
actlon. Noua rccommandons tout particuliè-
romont ca magâzino â!r paraonneô peu
tamlllâ,lsda3 avoc h lacluaa du b.alon, tous
lac ârticlos coûportant dæ indlclllons on
lrançlla pour fâcilito., dons cartâina cas, la
cofipiôhônsion.

CCP Omnôi Abol, 305.73 O R6nnê3.
Spéclûen gratuit 3tlr denranda à nolro
adaola€.

IL at

:PB.SERVICE -F sloge iniernolioml
de luttes celtiques

Stag. lntamational et colloquâ sur las
lutt.ô c€ltiquaa, à B..il.n, du lundi 31 mrrs
su v.ndrcdl 4 .yril (dc I h â 16 h, tous llr
jour!).

A ca 8tâga pa,tlciparont Eco$ria, Gallol!,
Cumbdland.i8.l Cornou.lllâis (Angl.lùrâ),
lrlandâi!, HollgndeiB, at blên iûr Françll!
(d. &.tâgn.). Uno compétitlon lnt.rnatlo.
nala opan da Gou,aî âura llôü ls dlmlncha 6
.yrll, à la s.ll. o.ràilport..t Pordlc (22), â
p.rtir d. 12 h.

La dcurlàma éyénomant do l'lnnéa ruro
ll.u à Lo,Lît, 1.. 15, 16.t 17.oût. Ce r.r!
la championnal inta.mtloôal (ou du monda)
daa lutloa calthué. A cotl. occâ3ior,
I lnôtitut cultu..l da Bretagna oltrlra un
tropha. do grlndo vsl€qi à l'aquipo qui
tot!ll86.a laa malllorlrr rôaultat8.

Ca chrmplonnat âura llou en Ecoasê, aô
r987.

['Ecosse
Cahier de linstitut culturel de Bretagne

no 6. Ouvrage réalisè sous la direction de
Bernard Sellin avec de nombreuses illus-
trations et plusieLrrs cartes. 85 F

Cet ouvrage de 160 pages, @uvre
collective d une dizaine de spécialistes
brelons ou écossais. est I aboutissement
d une longue concerlation, et sans doule,
la présentation la plus complète que nous
possèdions aujourd hui de ce pays dans
ses aspects les plus divers i gêogra-
phiques, historiques, linguistiques et
cullurels, économiques el politiques. et
mème gastronomiques et touristiques.
Pour mieux comOrendre ce peuple a la
fois proche et lointain.

« 1o Crolice »

" Lâ Gâlico " ôdité par I'lnstitut
culturel ds B.etagn6 (75 F). Cet ou-
vrage de 144 pag68, abondammsnt
illustrô ds photos, de do83ins, de
graphiques, le septième de la collec-
tion dos. Cahieis d6 I'lnstilut Culturel
dg Brêtagno " tormo uns vérilablg
potllê encyclotÉrle de lâ G6lico, cettâ
torrè oubliéÊ au nord-ouost do I'Espa-
gn6, si proche à bien des égards do
notie Brêlagne.

Ouvro collêcliv6 d'une dizsino d'au-
leurs : historlens, gêographeE, âcono-
miEtss, lingui3to3, âllê repré8êntê une
oxcellsnto introduction à la connais-
sance do co pays qui, par aon sanc-
tualrs do Sâint-Jacques de Compos-
telle, a ôté durant tout ls Moyen-Age lo
poinl ds convergoncs de la chrétienté
occidsntale, par so6 chantE et sos
poàmes ânciêns, 16 vôritabla be.caau
de la littérature porlugaiss avanl quo
los hasards dg l'hlsloilo ns lass€nt
divôrger las deux rameaux de ce qul
n'étail à l'originê qu une §eule langu€
ât que no dévelopg€, au cour6 de cos
derniors slàcles, un galicisn original.
Un réperlolro d'ad.gsses pgrmêt au3al
d6 nouêr des rglations cultu.ell€s,
politiques, économiques, toutlstiques,
avec la Gslico d'aujourd hui.

HUMEUR
Bébête Breizh...

OU

Bevet Chevènement ?
Le vendredi 2l mars 86, à la première

séance du pseudo Conseil régional, Louis
Le Pensec (PS) lerminarl son Intervention
par un vigoureur . Bevet Breizh ' | (vive Ia
Bretagne). Ou est-ce qui l'smporte devant
ce genre d'induslrie ? Le bof ou le
beurk ?

Voilà un homme qui a été le symbole de
la (relative) générosité (verbale) du PS
avant ,981 pour la cullure bretonne (qur
na se souvient du proiet de .loi Le
Pensec ' ?)

Un homme qui a eu un rôle pas tout à
fait ringard dans le parli au pouvoir
pendant cinq années pleines (il a èté le
premier ministre de la mer). ll a mème eu
la force de dire merde quand son
ministère a êtê sabordé).

Un homme qui a pu constater que la
politique du PS pour la langue et la
cultur€ bretonne a èté du même niveau
que les restaurants du cæur pa. rapport à
une politique sociale véritable (les 19
députés PS bretons n ont méme pas pu
laire passer le mini-proiet ras d€s pâque-
rettes du père Dollo !)...

Un homme enfin, qui dès son passage
à l'opposition, voudrait se dèguiser en
hezbollah de la blanche hermine !...

Alors, le bol ? Tous les partis hexago-
naux s engagent . à ,ond Ia caisae , pour
la culture bretonne quand ils sont dans
lopposition ou en campagne èlectorale.
Le Pensec avec...

Ou le beurk ? Celui qula un oêtl ioué
les mioistres de l'amertume brelonne, sur
le plan culturel, brelonnanl lui-méme.
s'enfonce dans le jeu du mensonge.
Daans le jeu de ceux qui refusent toute
action elticacê, en atlendant la mort des
dernières génârations de bretonnants
naturels et qui espèrênt bien snterrer le
problème breton de cette manière !...

Non, Louis Le Pensec. ce n est pas
parce que tu n es pas le plus tarte de la
tribu que tu as le droil de prendre les
Bretons pour des cons primaires !

D autant plus que lécroulement de la
marine marchande, la disparition prèvue
de 9O.0OO emplois dans I agricultur€ de la
Bretagne dans les quinze ans qui vien-
nenl, et lévanouissemeot des tentâtives
d'aménagsmenl du terriloi.e, la mise en
place d'un pseudo conseil régional dans
des conditions tordues ne crèent pas les
bases solides d'une Bretagne qui vive !...
pendanl la trêve pascale. Tu le sais bien.
Algrs un peu de pudeur.

O autant que le nouveau président du
conseil .égional, le RPR Bourges, an-
nonce dès le début quê le rôle de la
règion est de . décharger I Etat de ce qui
I encombre, lua le reprêsentant d un pa.ti
opposé jusqu à hier â I election de las-
gemblêe rê€ionale '. Alors, il n y a pas de
quoi pavoiser l.

JoÔl GUEGAN

CHICHE

Ni droite, ni gouche ?
La ralgon avoué€ partois par lea * vclts " pour ns pas partlciper sur

li8t68 , Vivrê ot dôcldal en Brotagn€ ", c'ôtalt lo rsrus du cllvage drolts-
gâuch€. M. Lê Corvoc, malro d'Etsl (58) prôclso (OF):. Je ne suis ni pour la
droile, ni pour la gauche '. ll aioute, dans le mème journal r . Je soutiens les
ècolos pour les rêgionales, mais les socialistes pour les législatives, à cause de
lenjeu'. Est-ce à dire que les.ve s' ont deux langages, ou quilsqe
considèrenl pas le PS comme ètant à gauche ? Résultal cerlain : personne n a
fail le§ 5 9i'.

[o centrule bolodeuse à Plouézec ?
Catte rols, Ç's8t la Chambiê da commôrca êt d'industrlê dos Côtos-du.

Nord qui veul ( sâ çontrale D, ap.à3 âvoir dérà obtenu dqs ongâgômânts
tlnanclors du dôparloment poui ses proists douleux d'âéroport ot do port
do commsrqs à Sainl-Brisuc. L'argumcnt lcats le môme: 198 ,êlombôos
économlquoa. Nous avons dôiâ cilô (PB de lévrier, p. 7) les propos du
président de la Chambre de commerce de Calais: . Ouant au chantier de
Gravelines.la plus grande centrale nucléaire de France, située à moins de 20 km
de Calais, sa conslruction étalée sur 1l ans... na eu quasiment aucune
retombée économique locale. Au contraire, elle a posé des problèmes d aprês-
chantier considérables'.

Les 60 milliards de lrancs que I on engloutirait là seraient autant d argenl en
moios pour l'industrie, la recherche, l'agriculture, c esl-à-dire pour la création
d emplois durables et utiles. Au moment oû la pêche bretonne, la marine de
commerce, lélectronique sont en crise, pourquoi ne pas exiger que la somme
exigée par une centrale serve véritablement au sauvetage de notre économie
En choisissant Plouèzec, la Chambre de commerce de Sarnt-Brieuc essaie de
reprendre lavantage sur celle de Morlaix, pour I instant bloquée par le refus de
Saint-Jean-du-Ooigt. Elle croit avoir choisi un secteur â population vieillie,
taiblement inlormée et peu combative. Béclamée par la droate du conseil
général, approuvêe par le PS et le PC, la centrâle baladeuae dont EDF n a pas
besoin, en lètat acluel des choses, verra-t-elle le jour pour le seul prolit des
groupes industriels du nucléai.e ? La rèponse appartient surtout aux Bretons et
en premier lieu aux habitants de PIouézec et des communes voisines.

POPIRA'I DU COIOflI§f :

30 ons déià, et touiours octuel
Comms " Comm6nt pâul"on ôtrs Breton " de ilolvan Lebsaqu€, lo

. Po.trait du colonisé ' d'Alb€rt irommi est â lire et â r6liro. ll pe.mqt de
mloux comprendro beaucoup do choses, toul en nous atrachant à la
tenlation évôntuol16 de ,siro ds la Brêtagnê un absolu. Pour les militânt8 dê
I'UDB du tout début, coux qui ont pârticipé aux lutlss pour la
décentrrllsation du Tiers-Monde, co liv,e a été un moyôn d€ comprondro
lê8 aspiralions d98 un3, lea comDortoments dgs aut,â3.

ll noua montro auaal commsnl coorislgnt 9n nous, B,glons, lÊ
colonlsalour môprisant sl ls colonisô sans lnitiative el rôvant d'appa,toni,
au mondc du cplonisâtqur. ll nous a pêrmi8 d6 voir c€ qu'il pouvait y ayolr
de coloniâliglo dons lss rapports Paris-8rotâgnr, cultu16 dominants-
culture dominée, sans pour âutânt lairo I'amalgame abusll avâc cèux qui
,urônt longlemps privés dê tou8 droits. Nous y ravlendrons le mola
prochaln.

,
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Slgn.lùr. :

* ..................................................1e ............................... 19

À&esaôz c€ blaeün (découpê ou rocopit) à U.D.B. - B.P- 215 - a40o7 iIANIES Cedox

PrénomNom ......

Adresse

Pow renlorcer lo Bretogne qui se ôo1... laioigner i'U.D.B.

tr

n
L

À

t: T b

BULLETIN D'ADHESIOI{



ttGIS1ATIYTS
Partlclpation

Malgré leùr enjeu, les législatives n onl
pas drainé plus d électeurs bretons vers
les uflürs que d habitude : æ,8 % d abs-
tentions pour une moyenne hexagonale
d€ 2,l,53 %. Le pourcentage de votants
est maximum dans les départements les
moins urbanisés (Côtes-du-Nord.
83,4 % , Morbihan, 79,71 %) el diminué
dans les départements â agglomérations
plus importantes (Finistère, 79 % , llle-et-
Vilaine. mème taux, Loire-Atlaôtioue.
76,52 %). Le pourcentage de bulletiôs
. blancs et nuls, esl élevé, 4,61 % pour
la Brelagne entière (4,37 90 pour l'hexa-
Oone). Le scrutin de listes bloquées tend
à l éleve. mais la multiplication des listes
aurait du ramenea le pouacenlage au
nrveau moyen de 2,5 %. ll y a là à la fois
une rerus des listes en présence et du
jeu Dolitique tel qu'il est proDosé. Da.s le
Finislére, le taux lombe à 3 % enüron
mais il monte â 4,9 % en Loare-Atlantique,
à 5.2 % dans les Côles-du-Nord (pas de
listê verte t)et 5,3 % en llle-et.Vilaine, ou
il y avait prorusion de listes et enjeu
d.oite-gauche moins marqué. Abstentions
plus . blancs 6l nuls ' totalisent près d'un
quarl de l'électo.at (24,47 % ). ce OUi esl
tout de même èl€vé.

Aux régionales, peu distinctes des
Iégislatives, les taux sont comparables et
viennent dans le mème ordre, à peine
ampliliès par la possibilité de protester
sans risque: 3.03 % dans le Fiôislère.
4,56 % en Loire-Atlantique, 4,73 90 dâns
le Morbihan, 5.4 % dans les Côtes-du-
Nord,5,66 % en llle-ei-Vilaine. Une ana-
lyse plus fine décèleraii peul-élre s'ilfaul
imputer une petit€ partie des . nuls ' des
Côles-du-Nord au refus des . Brelons de
droite . de voter pour une lista brelonne
progressiste aux régionales, doublé
d une abstention aux législalives, droite-
gauche.

La gauche qui s affirme telle rassemble
âux législatives 45,æ % des voix, contre
51,7 % en l9B1 G vague rose ' et absten-
tions de droite), c est-à-dire 6,5 % de
moins, mais 3.3 % de plus qu'en 1978, el
'1,25 % de plus que la moyenne hexago-
nale (4.3,95 %). ce qui est sans précé-
d8nt. Cette gauche, toutes tendances
âoutées, est passèê de 26.8 % en 1962 à
45,2 % et lécart Bretagne-France, qui
étail de 4,56 % en i981 au profil de la
France, s6sl inversé: + 1,25 % oour la
gauche en Bretagne. Une représentation
staictemenl proponronnelle al,rarl donne
i6 sièges à la gauche. La proportionnelle
à la plus lorte moyênne lui eî donne 15,
tous au seùl PS, selon iobjecti, recher-
ché !

Comme nous I avions prevu (PB de mar
85), l€ mode de scrutin a bénélacaé aux
lormalions fortes (RPR-UDF d'une part.
21 élus, PS d'autre part, 15 élus). margina-
lisé les Jormations moyenne (PC. 0 élu) et
laminé lès petites lormations. La campa-
gne élgclorale êlle-mème. artaculée sur
un vote de type présidentiel, pour ou
conlre Mitterrand. a accentué la brpolan-
6

sation de l'électorat et le bipartisme,
lendance observable depuis ,|978.

Les partls
Leur évohJtion est conforme à cetle

bipolarisation. A gauche, le PCF passe de
9,04 â 6,5 % ; I extrême-gauche. plus
présenle, passe de 0,39 % à 1,72 % |

l ensemble RPB-UDF-divers droite passe
de 47,æ % en 1981 â 49,3 % , progres-
sion lreinée par la prèsence. parloul, de
lextrême-droite (5,4 % au lieu de
0,03 % ), en partie rassemblemênt fourre-
tout, en partie surgêon de la droite
. classique '.

devant lun des deux scrulins. Les nuls
so.rt un peu moins nombreux (4,52 % ), ce
qui est normal, les listes êtant plus
nombreuses. Les exceptions sont les
mêmes: les Côtes-du-Nord (5,4 %) et
I llle-et-Vilaine (5,66 o/o ), ont plus de bulle-
tins nuls, et en nombre légèrement plus
élêvé qu aux législatives (+ 0,2 et
0,36 % ).

Brel, la gauche recule mais le PS se
maintient â peu près. La gauche. toutss
tendances confondues (êt en y incluant
2/3 des écologistes) atteinl ,14 %, soit
0,5 % de plus qu aux législatives. Mais le
PS laat moins, le PC légèrement plus,

DanB l6s lycéês publics
Les lycées publics du Léon disposent

de plusieu.s se.vices ou demi-services
de breton. ll ne sagat pas de postes
budgétaires créés d une laÇon slable,
rnais de services renouvelés d'une année
sur l'autre . selon les besoins '. Voici les
ètablissements de rattachement de ces
services, pour Ia 3ê année en &5/86:
(Brost), lycée Kerichen :un demi-service,
crté scolaire de Saint-Marc: un service
(€n lait deux demis partagés entre deux
enseignants), llorlSlr : 1 service (en fait 2
demis), et Plounéour Menoz: un demi-
se.vice (à cheval sur Huelgoat et... Cal-
lac !).

Autrement drl, deux services et demi
av€c quelques heures en collège, pour 4
lycées el 83 élêves. Ce qui nest pas
exagéré. Voici les effectifs précis par
niveaux, avec entre parenthèses le nom-
bre d heures de cours par semaine du
groupe..

ElECTIONS
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I

Alors que, ramené aux sulfrages expri-
més (2.011.669). un député est élu par
55.880 elecleurs. les 17.613 électeurs qui
onl volé à gauche adrement que PS. ôe
sonl pas représentés: mathématique-
ment, ils auraient eu droit à 3 députés ! ll y
a donc eu 176.13'l laissés pour compte
des élections législatives, â gauche I

Les voix de . Vivre et dècider en
Bretagne ' et des écologistes viennent,
pour partie, d êlecteurs qua ont voté PS
aux légaslatives. Pour le resle, il y a eu de
légers transferts, sans doute imputables
à des questions de personnes ou de
notables, mâis qui ne peuvent être cer-
nèes que dans une analyse lane. O autant
que les èlecteurs ne sont pas tous les
mêmes. ll y a eu un peu plus d abstentions
aux èlections régionales (0,2 %) quaux
législatives el certarns nont voté qu'a
l'une des deux élections. Mais ce sont
des exceptions, le sens . giratoare ' de la
pluparl des bureaux de vole rendant très
ditficile et apparente - la dérobade

Tanlnlar

Brest: l'Hôrtelorre

lpôs de ( seruce ,l

$rnt Marc

Keilchen

2tt
ü3t

lll
l lSt

6

a

5i3t

4

l8hanitron ps nrvoaur : e0 oot I heuresl

Morlô l4 + r03) l.lr3

I + 2 grouges alec chatun 3 heuresl

ET I.TS REGIOilALES ?

Elles ne sont pas un simple décalque des élections précédentes, mais presque, comme
lB montre le tableau ci-dessous..

ID 0nilr lcal. TS,TTG PCf ÿ08 tG

5,r6 50.45 2,ôs 33,47 6.62 l,5l 1,14 o,4-l

Législativ.g

024 1,15 - 2,93 0,12 - 0.58 - 0.15

Tlrrilrlrr

Erest : Sarnte Anne

Sarnr Joseph

Crou.flouqe

Saint.Pol : &ersle,

lônderneaû:
Saint Joseph

Sarnt Sébærren

Leai&en :

Sarnt IranÇoas

l{ D. d, lourdes

Morlarr
l{ 0 dû Mur

0

r8t4t

0

fl31

0

0

I0 3t

I413t

t0 r

0

I l4l
rI
/t3l
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t8l3i

?l2t

t5t3l

en lûrl 2l l7)

en rour I i7)

E3

en (our I /{3)

t51?l 25/?t

Lycé€s privés
(Saut Ch. de Foucault. chiffres non

obtenus, 28 êlèves en 84/85).

A savoi, quelque 25O élèves dans le
privé (11 ètablissements).

Comparons d ailleurs la quotité heu-
res/élèves des deux groupes, en prsnant
en compte les seuls chiffres précis sur
ce poinl.

Nous trouvons :

- 4 lycèes publics avec 33 h de
cours pour 86 êlèves (0,38 h/élève).

- 6lycées privés avec 26 h de cours
pour 'l 19 élèves (0,21 h/élève).

ll €st clair que les élêves de breton du

I

L IIl r!
I

I

Une extrêmo tragilitê
Progression légére mais résulière des

écoles Diwan.

Baisse nette, de près d un tiers, dans le
prirnàre catholiqug. Et maintien global,
voire làgére progression dans i€ primaire
public, mais des fluctuations el un man-
que de continuité.

Maintien global, mais à un niveau très
bas, des etfectifs en collège. en fail
légère baisse dans le privé compensèe
par une légère hausse dans le gublic.

Maintien global des elfectils en lycèe,
rnais à un niveâu faible.

Le toüt dans un Léon qui scolarise au
moins autant dans le privé que dans le
public, et ou les populations actuellement
bretonnantes. celles de la campagne
surtout. sont les plus fidèlês âux écoles
catholiques.

S il était besoin d une conclusion glo-
balê. dans la mesure où elle ne s impose
pas d elle-même. ce serart que tout ceci
o8t bign lrâgllo. On a vu qu une simple
ambiguité dans les lexles à tait disparai-
tre le breton du liers des écoles primaires
catholiques ou on ly lrouvait Iannée
p.écédente.

Oue les postes d animaleurs de breton
de Brest et de Mo.laix viennent à rester
vacants, ou soient supprimés, que res-
tera-t-il du breton dans les ècoles pu-
bliques primâires ? Quand on sait que le
oombre d instituteurs vraimenl lormés à
lenseignemenl de la langue est lnrlme,
et qu il y a parrni les instituteurs en
activité de nombreux bretonnants qui
parlent très bien la langue, voire même la
lisent et l écrivent avec facilité et qul no
l'€naslgnênt môme Das à leurs élèves.

Oue Ia principale initiatrice de lélan
donnè au brelon dans les écoles privées
primaires n est plus qu'à deux doigts de la
retraile. Ou il suffil d une simple lecture
uo peu tatillonne des textes pouI ren-
voyer à leur enseagnement d'origine la
moitié de ceux qui enseignent le breton
dans les collèges et encore plus dans les
lycèes pour l'heure.
ll laudrait aussi mettre tous ces chilfres
en regard de ceux de la populalion
scolaire lotale, tâche difficile pour un
Lêon qui n a pas d'exislence administra-
tive. Et supputer sur le nombre de ceux
qui parleront brelon couramment un jour

;ll

en regard de ceux qui létudieot au-
jourd hui. Ceci dans les conditions où se
déroule cet enseignement : amateurisme,
hostilite, voire bêlise de certains. étrot-
tesse d esprit de lant d autres, manque
de moyens pédagogiques, absence de
continuité et de progression, manque de
soutien dê la part de certains médias,
quand ce ne8t Das mépris ouvert ou
leutré !

Oue de temps et d énergie gâchés
dans des expériences s,ans lendemaih,
parce que les ieune§ instituieurs ne sont
toujours pas tormés, et surtout que le
ministère parisien de l'Education ioue une
valse hèsitation (?) mortelle.

Ouelle masquinorlô de la part d un
pays qui se veut un phare et un parangon
de démocratie. Oue de pallte33a d'o!-
prlt, que de manquo da souttl. dân8 lâ
gônôrosltô.

Et quo dô pudllânimltô dr la part dca
Slolons oüx-mômos !

Contacl! : ll, Msdcc, Kqadol,29220
Saint-Thonân (98.20.32.2O), secllon du
Léon dô L'UEB.

(l) On n€ sait Dâs assê. que les otlres
d empki néc$aitânt la coonaiisâôce du b.eton
sonl désormeb une réalilé- Et qu on a un msl
lou à lrouvor, pgr exemple, des gecréiaires,
des animalours, dês iournalistes, des technÈ
ciens sachanl le brelon ! A qua lâ ,aut€ ?

La ol existê une volonlé coll€clive. les olhes
d empld se multidient Voir l€ Pays de Gâlle6
qùi a vécu une véritatle révolutbn culturelle
tranquille. L'ossor en particuliêr d un€ chaho de
lélévision bilingue galldse â créè des centaines
d empiol, pour la ,lupan bilmgues gallds/
anglais-

Ên Brelaone, il esl beaucoup plus lacilê dè
lrouver une secrélaire b inguo anglaÉ/françâis
quê brelon/lrançais. Et pour cause: il ny a
aucune lormatioar.
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public sont légèrement tavorisés. La
même dislorsion existe dans lês collèges.
Ouiconque en désireratl les chiffies
prècis se les ver.ait communiquer.
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DE MUSIQUE
DE9 PAYS
CELTES



1. Collègæ publlca (32 en
Léon)

Ont en 85/86, un enseignement du
breton à tous les niveaux (6e. 56. 46, 36) :

Brost : collège de I lroise : el Plounéoua-
Monaz. C'art tout. Autant pour la
continuite de l'enseignemenl.

N ont actuellement aucun enseigne-
menl de brelon: (Brèst), collèges de
Keranroux, Kerhallet, Lanredec, Lesven,
Penn ar C'tleuz, Ouatre Moulins.. collè-
ges du Rolocq, de Cârantoc, Salnt-Pol,
Commana, Gullors, Portsall, Guipavas,
iles du Pônant, Land6rnoau, Landivi-
Blau, Lânnilis, PlougaslâI, Plouranô €
collèges), Sâinl-i,lartin-do8-Champs,
Slzun et Plouescât. lolt 2a tur 32 !

ll est iuste de dire que cerlais de ces
collèges ont dè,à des ellectils miscros-
copiques, voire uhiquemeôt les classes
de 6' et 5".

Enseignement assuré plus ou moins, en
84185 et 85/86, avec eftecfils globaux
comparés r (Brest), collèges de L Harte-
loire (10/4). lroise (33/23) Saint-Pol Roux
(?/18) i Lcsnoven (14l 15) . avec bien du
mal ' i (Morlsld. CES du Château (26/ 18),
malgre lopposition du censeur qui a
ouvertemenl dissuadé les parents dans

14

une lettre . pastorale ' largement dittusée
(résultal : 26 élèves en 6e en 84/85 et... 3
en 85/86), CES du Launay (?/ 10).

Enseignement ouvert en 85/86, et
n existant pas prècédemment au CES de
Kerichen et à Saint-Ranan.

On peut ajouter que certains collèges
bénéficient de leur proximité, voire de
leur coincidence, avec un lycèe dispo-
sanl d'un enseignant spécifique du bre-
ton (lroi§€ et Kerichen, à Erest).

2. Collàges privés
(Statistiques conce.nant 18 d entre

eux, nous n'avons pu avoir les chilfres de
Bonne-Nouvelle et de Ch. de Foucault).

Disposent d un enseignsrnent â tous
los nlyoaux en 85/86 : Ch. de Foucault. à
Brost (waisemblablement), à Lêanovan :

N.D. de Lourdes et Saint-FranÇois, Plâ-
blnncc et Plouêsc8t (mais grosses in-
quiétudes pour 86/87).

Un enseignemenl à certains niveaux i
(Bro8t, avec effectifs stables), Crorx-
Rouge et Saint-Vincent. (Ploudalmé-
zasu), Saint-Joseph (effecfils en baisse),
(Landorncau, avec progrès très nets),
Salnl-Joseph el Sainl-Sébastien. el à
Plougastô|.

Aucun enseignemenl â : (8ræt), Sainl-
Marc et Saint-Joseph. (Morlald, deux
établissements ou il éiait dispensé aupa-
ravant, voire en 84l&5.

Seul Saint-Jo à Landlylslau, n a pas eu
de cours dans les derniers 20 ans.

Remarquos d'ordre général :

Les direclives valant actuellement pour
les collèges, lant publics que privés. onl
institué des dotations générales ou 9lo-
bales dans le cadre desquelles le collége
décide lui-même de la répartition des
dillérents enseignemenls êt des ensei-
gnants.

Force est de constater que le brelon
étant la cinquiême roue du carosse dans
les programmes et donc pour la pluparl
des conseils d'établissements, il est le
premie. à laire les frais de la consè-
quence la plus tréquente de cette dota-
tion globale: un accroissement des ef-
leclifs par classe et de grosses difficul-
tès pour pouvoir (vouloir) libérer le pro-
lesseur de b.eton, surtout dans les petits
établissements. . C est le breton qui a
sauté ' nous fut-il rêpondu claarement à
Sainl-Charles de Guipavas. Ceci d autanl

plus tacilement qu il n y a pas de profes-
seur spécilique que Ion hésiterail à
. remercier '.

Ajoutons que dans les établiss€ments
publics ou ces règles s'appliqueront I an
prochain, une incertitude subsiste dans
l espril de nombre de chets d'êtablisse-
ments S attendant â ce que le breton
fasse partie d'une dotation spécifique, ils
ne le font pas figurer dans leur dotation
gênérale horaire. ll risque dy avoir des
conséquences radicales.

Dans les collèges privés l'enseigne-
ment du breton se caractêrise globale-
menl de la faÇon suivante: après un
reflux assez général, mais datant d il y a
dèiâ quelques années, cet enseignement
se concentre sur le losange: Lander-
neau, Lssn6vsn, Plouescat, Plabennsc,
soit lo contro du Lôon, et lend à
disparaitre ailleurs. ll se mainti€nt en gros
à Lesneven, qui a une certaine tradition
intellecluelle non antiketonne (à la dilté-
rence des autres établissements privés
et publics l) et gagne des positions du fait
du travail acharné d une poignée d ensel-
gnaots t.ès motivés, avec une rcmlrqut-
blg progrsaaion,en un an à Llndarnclu
(18 élèves, dans res 2 collègee privés en
85/85. et 82 en 85/86), ceci malgré
I indiflérenceactlve d'un chef d'établisse-
menl.

Globalement, l enseignement du breton
en lycée dans le Léon. se diftêrencie de
celui des collèges en ce qu al n y a nulle
part pénurae d enseignant à la rois mo-
tivès, formès, voire exlrêmenl qualifiés.
Certarns lycées ont jusquà une demi-
douzaine de prolesseurs d aui.es ma-
tières susceptibles d enseigner le breton.
Ceci pour lês lycées de typ€ . clas-
sique .. A notre connaissance, il n'y a pas
d'enseignement du breton dans les ly-
cées d ens€ignement professionnel, non
plus que dans les écoles dites . maisons
tâmiliâles '.

Iextrême droile légèrement moins, et la
droite un point de plus. Variations somme
toute minim€s et explicables, soit par les
influences personnelles, soit par Iappan-
tion de nouvelles listes (notamment. Vivre
el décider en Bretagne . et êcologistes)
?l la disparilion d autres (MPPT).

Avec une telle symétrie des 2 votes, il y
avaii peu de place pour le vote . bre-
ton'!

Lês courantg
Le RPR ne progresse pas beaucoup,

malgré sa meilleure organisation et ses
moyens financiers Dlus êlevés I un ;ouvel
élu dans les Côtes-du-Nord pour les
législatives, et connait un net êchec en
llle-et-Vilaine (un seul élu). En Loare-
Atlantique et dans le Morbihan, des
notables RPR (Guichard) et UDF (Marcel-
lin) ont assuré et I union et une rèpa.tilion
des siéges tavorable â leur tormalion.
Aux régionales, cela donne peu de
bouleversemgnts par rapport au conseil
rêgional de 1981. Le PCF passe de 3 à 4
élus en . région Bretagne ' et obtient 1

élu 6n Loire-Atlantique. Le PS passe de
24 à æ eî . 84, (pour 81 sièges) et
obtient 12 élus sur 31 en Loire-Atlantique.
L UDF obtient 24 élus (contre 32 aopara-
vant) en B 4. le RPR tombe de 15 à 13. les
. dive.s droite . passenl de 4 à 8 et les
listes de Le Pen ont 2 élus (Morbihan et
llle-et-Vilaine). La Loire-Atlantique, de son
côté, élil deux conseillers régionaux de
cette tendance. Au total, dans les deux
conseils régionaux, la gauche est légêre-
menl renforcée mais largement minori-
taire et il taudra compter à Nantes sur un
cândidat brelon de la gauche alernative
èlu, en Anjou pour poser la question de la
réunilacatioo de la Brelagne.

,

les lisles de convergence bretonne
Disproportion
L6liatar bralonnaa progr!3sktcr, ouxquallaa p.rticipslont daa mllitantt da l.UOB, ont,

colnmo no!! la craholons (voir PBda marr, adlto) obtanu un rôsultet globalamaît môdioêra.
Abrântaa d.a prnnaaux publlêitairao at da la câmplgno ottiEiall! à lô talôylajon. ârborant un
algla nouv.âu . Vlvra at d&ida. an B.rtagna ,, mânquant lou.dcmant d ôxpaii.nc! at (ra
moÿ.ns ,lnanclara, clndidsts aur da! thàmaa bralons qut pouvaicnt pa.aitra laugranu! â un
momant oli I lnlar darlnl pa, la propâgrnda élcll . oul ou aon àu Praltdaîl ., noa tlataa lont
pa38&a hrgomant liaparçuao. L 6bscnc. da bullatln d. yotaiohl aux piol.aaionr da tol onl
llit doutaa ancora plur da b réâlltô el du Barlcur d. coa candldaturaa. Aloulonr qua, à 16
aulta d lrrourt p.atactorâ|c8, daa !.ctaurs n'onl p6ô raçu da bullaünr da votc poui lga
buroour da vot! arû-maanaa !

. Ka.nbar Biakh ., lancé.n novofibia 85, n a pu mêttro on placa 3aa llata! qu .n i.nvia.
ou dÉblt Lÿrir. La! lndivldur ot lor dltta..nt.r orga]lloatlona partlcipant à l lction onl cù
caatdnaa difflcultér prrtlquaa ô coordonna. la l.avâil at à organila? laur p.opagaîda. Fsêa à
dca c5mp.lnaa lraa p,orôaaionnalla! al d'un corlt conôidérabla (da 5OO.O0O F pour l. PCF
22 é 5 mllllon! da ,ranca lourds pour laa plu! huppô), las qùalqu.r cantaino! d. mllltanls
rag.oudta n'ont pa! trll l. polds, ây.c molnr da 2O.Oq) F pour le càûpegnc 

'lon 
orltctatta.

San. oubllcr l ellêl d échelle : pr6ôôitta pour l! pralrtià.a loi! lur touta la Bratlgn., ll!
n'onl pu agh arani chrqua canton, loln s'rn ,!ut, hormia lârflchâg. sur pann.âu offlctal.
Enlln, la prô8anca da 0 à 12 llstlo provoqualt à la tois une sarl.u.. concurrônca ot
tccrola8ôlt I'ofrct d'rnonymâi. En llla-at'Vllâlna, dæ élecleurs sinca... ont c.u quc la!
bullctina . t»mocaatla bralonno. élalanl caux da I'UDB, alo.s qu it s rgtstrtt da la llsta da
Yônn Fouarô I

oai.Lrrh 56

VDB

Listes

6.672

2,O2

8

DanB chaque département
La bllln ét cl!|. : rdrlr 3O.2 T 1 élcctaüf! ( 1,51 A daa 8ulr.ag.a .xpitmib) ont votô pou.

caa llltaa, !co.a t.lL lnta.iaur aur 5,6 f da I'UDB aur cônton.laa 79 al rur 3,6 t da L
mam. UDB ôux crntonlla! 85. ll 6t arldant qua l! non-plrticlpltlon da I UDB cî t.|'t qua
lalla n'a paa p.rrhl! da moblllaar saa alactûrra hlblluals, tout an rÿant Darmir d'ao touchcr
d'aul16û.

On . ru coô.nent, almpla dacâhua d'una tôglala v. btpotâ.trô., l'at.ction iéglonlL art
paaaéa lnaparçur pour aon aapact lp&lllqùc. Auaal.at{o aur tôglalatv.B da 1981 qu.ll ,rut
compr.J la rélultat : noua lvlona ,rlt 2,15 A, lur moiîô de 16 moltiô da! cl.conecrlpllonr
bralonn€a. Laa raaultltr da 198E aa dtuant â anvlron 25 A .n da!!ou! da côur da iggl,

En ILLE-ET-VILAINE, .v.c L @ncu anc. d. la I.t. d. t. g.uch. damocntiqu! .t
,êgionlliata " da X. Phlipponnaa!, daa &ologlrlaa da lô lilte . OémocralL b,alonna. at
d'uô tot l d! 12 llit.., . Conv.rS..!c. b,rtonna , .!t pss.& inep.rçu. (0,3E X), partot!
conrondua âyac aalla da Y. Folaaé (t), 0,52 A, pourtant lâ.g.m.ot dlataôcôa aur Rannla pa,
Convdgoica. Altlalgamaa par lr poaaa à b Llgua communtrla at â Krlylna, la llat! n'r pu te
talra llrtandaa. ElL atlalnl 1,5 t drnr c.atlina burarur populska! da ndrnæ.

En LORE-ATLANTOUE, lâ liil. Cod..o. â r.!r.hblé 5,060 voix (1,O1 1), d.n. un
contarta rnllogua, lyac dl légô.as polntà à 3 % lo.aqu ll y ayrlt d.t noyaur ala mllllrnt!
gctlla. F6uta d'acôaa lux 6adlas, chaqu. mllltânl n'a pu lpportgr qua lO volx, .n moyanna.
Daa rympathbanta, das mllltanta lyndlcaur ao sont rrs!€mblôs autour dâ cltto lhla,
praaanta drnr un . gioa . dapârtomont da praa da 7OO.O0O inoc.ita.

OAIISLE,IORBIHAN,l.prc.sioncontlnu.duPS.fiirmrntqu.l.[!t.Vivr..tdéctd.,
an B.atlgna . allall tai.a paaiar un daputô da drolta dc plus â ampoiroona la crmpôgn.. L.
aêora â éta âbabaa par la crndldotur. loudalna d'una lillo &ologlata b,atoôna svlc Ima
da Lt Bolardiaaa. laa ô.672 yoix .âssamblôaa aur réglonal!3, âvac daa polnta! rur la ragion
d. Lo,Lnt (2,O2 t) 6'.rplhu.nt d. c. . ,.çon.

DAI{S LE FII{ISTERE, où l'unlon at.it.us.t coftptat., d!n. tâ g.uch. br.tonne, quc
dana L llo,blhan, la concurraôco écologlata at l'énorma duôl Ps-llstao da droit. rlyalos a
acllpaÔ . Vlvra at dacldar .n 8.alâgna ,, {1,97 A), saul dans les cr! da bonna tmplântêtion
PSU ( 0116lr) oll UDA (14 % â S.int-H..nln),

DANS LES COïES-OU-NOBD, 7.729 votx (2,39 *) tour H.rd Gourm.ton, c c.t ptus
qu'aillau.! mrla aealamafll pa! par iapporl 6ur lcora6 hôbituals da I UOB: p.as da 5 A lurl! canton da Paimpol, p.as d.4 A auto{r aL Lânnion, Guangatnp ct Foatr.o.n, avac daa
point.a fl.ébry, Gr&o, Paimpol, Guingltnp, L! Chrpôttc Neuve) cn ,oncton du trayall d.
dly.r! crndldata. Laa communhuê hoatlha 0aa v.rtr, pobl, 

^utogaa 
on-âcologi!) ou

rmblgua (Emg!nn)at laa dlttlcultés à para, laa propras porillon! d. ta llata dlns h p.aa!a,
dOUté§ ru . fotclng , du PS rur d! prétrndus dôsaccoadô âu soin dr la liata arplhucnt pour
partla la rarult t.

D âulrês scoros montrenl qu'il y a tà une tendance générate: tes 2,12 % de la liste
Phlipponnêau (MRG êt ex PS) en llle-et-Vilaine, tes 3,21 jo du PCF dans te mème département, tês
1,43 % aux législalives à Paris, de Renè Oumont. t'èchec de Y. Cochet, tauhe teader écotogiste
dans le No.d. lout c6la monlro bien la difliculte qu il y âvâit à laire emerg€r une gauche ditrérente, à
Iortiori bretonne. La leçon esl à méditer (voir p 19)

J'J tl

22 29 4Â

7.729

2,39
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1,97

I

1.5æ

0.38

5.864

1,0'l

8

le public. Cette différence s'explique
surtout par les zones de recrulement
resp€ctives. Les collèges privés du Léon
recrutent surtout à la campâgne el dans
les gros bourgs. où le brelon lâit loujours
partie du paysage, el ou une connais-
sance passive de la langue n esl pas
encore une ra.etê chez lesfunes.

Attribuons tout de suite le . symbole "à un chef d élablissement, pour son
opposilion obstinée et irrâductible à
l'enseignemont du breton. malgré la prè-
sence de plusieurs orolesseurs compé-
lents. Par quoi nous entendons le direc-
teur du collôg€ Sâlnt-Joseph de Lândi-
yiSiâu G rnoi ici, il n y aura iamais d ensei-
gnement du brelon ,.

Une dillérence diachronique certaine
existe entre privé et public, mais qui tend
à s'etfacer. A part le cas pathologique de
Landivisiau, tous les collèg€s privés du
Léon, y compris Bresl, ont eu un ensei-
gnement de breton, alors que plus de la
moitiè des collèges publics n en a ramâis
eu. A cela deux raisons essentielles : la
zone de recrutement dss élèves et
lorigine des professeurs. ll esl notoire
que la grosse maiorité des prolesseurs
du privè est d origine régronale, voire
locale, ayec un très tort élément câmpa-
gnard. Alors que les enseignants du
public sont plus souvenl allogènes, en
proportion, et non susceplibles de savoir
le breton.

Ceci dit, pour I anecdote, mentionnons
quune oppositioo larouche au breton
chez les chets d établissements et les
enseignants eux-mêmes est souveni le
lait de personnes ayant été êleyôes sn
braton. Ceux que cela étonnerait reliront
avec profil le . portrait du colonisé ' de A.
Mômmi. Alors que certains aulres, parti-
culièrsment libéraux à cet égard, voire
soutenant ouvedement la langue, sont
d origine extérieure à la Basse-Bretagne.

Ouelle est I exacte situalion actuelle ?

I

Cad16 réglômentairo do I'ensei-
gnêmênt du breton en lycée

Au lycée ou dans les classes équiva-
lentes des . collèges , privôs. à savoir en
2e, 1'o et terminales, létude du brotoî
commencèe au collège pêut étre en
principe poursuivie dans le même cadre.
Ceci dit, il n est Das rare que des élèves
non débulanls se trouvent mèlés à des
débutants.

Par ailleurs, et pour I heure, les élèves
de 2e peuvent commencer létude du
breton ayec un statul assez ambigu.
Ullérieuremenl, ceux qui vont en l'€ et en
terminale A2. léiudient au litre d une 3ô
langue vivaote obligatoire, alors qu'elle
est possible pour les autres comme
option facultative. Au moment d êcrire, de
. nouveaux horaires ' de lycée ont été
annoncès par le ministère, qui n'a pas
eslimè devoir en intormer le corps ensei-
gnanl. mais seulement la presse pari-
sienne. D après ces nouveaux horaires,
l'étude d une LV3 cg33e puramlnl 3l
simplemanl d'cxist.r en A2. Ceci rasque
d avoir des consèquences gravêa pour le
breton en iycèe, par perle d élèves à
forle motivation.

L€s n rougeg "
Les cantons de la gauche totalisent.

dans toutes ses composantes et en y
comptant les 2/3 des écologistes, plus
de 50 % sonl représ€ntés en noir sur la
carte. En dehors du bastion traditionnel
de la Haute-Cornouaille, aux confins des
trois départem€nts bretonnants, la région
brestoise, une partie du Sud-Finistère, la
Basse-Loire 9t la banlieue nantaise, la
règion de Rennes el les banlieues est et
nord, la région de Oinan (Josselin), la
section de Loudéac (O. Chouat) et la
région de Saint-Brieuc, restent à gauche,
ainsi que l'essenliel du Trègor. Le scrutin
proportionnel n a pas modifié cette répar-
tition désormars traditionnelle, révélèe à
chaque cantonale également. L'inlluençe
des nouveaux notables, Le Pensec el
Josselin, a légérement ètendu la zone de
gauche habituelle. Cette carte ne montre
pds que nombre dê canlons, oû la gauche
êlail laibls, voient une lé9ère progressron
de celle-ci. Poliliquêment, cela n a pas de
grande signification, puisque ces datlê-
rents courants n ont plus l'occasion de se
réunir pour un deuxième tour. ce ùui
accroil encore Ia concenlralion des voix
sur le PS (idêe de. vot€ utile ,, de même
qu'à droate les dissidents et le Front
National perdent aussi des voix pour le
RPR-UDF (Loire-Atlanlique. Morbihan).
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Poussée à droile et morginolisolion
Pa..tpport à 1981, lo gti$êmont ô drolt.6pproche le8 7 A , en chirfr.a. llsl8 olla

.3t cn ié6lltô plu! lorta: ls d&ito dc 1986 alt plus à drolte qu. callc da 1981, ol la
gtucho cat ûolnô à glucho. Pour avolr " lurla D aur cê mouyômcnl d oplnlon, ls PS
limitê e.3 pstaa. La PC, pou, avoi.6voluô â contra-courant, voit lc6 3i.nnoa
a aggtav.r. A un molndr. dagré, l.â lial.B - Corv.iganc. " ont sourrarl da l'encrago â
gaucha qua nou! avona tonu à lour t3!urar. Cacl mct gn lumiôro laarôaliamc do nos
æpoirs élacloraur lllaché3 à aotrc dômaache dca rôgional.8... Colâ hc Bignitio pss
qu unô coloaatlon bratonno plus âccentuéc daa llst66 " Convcrgenca,, n turait pas
amôlioré lau, rôlultat. }lâlr, pour l'in8tânt, c6tto valour br6tonno n a d impacl quo
ma.ginal. an L.4., la8 trola lislê3 lâvo.âblaa à la réunification tolalisant 6,02 I dêB
voir alors quo 6ll A dor habitants lui sonl tayorabloa.

q

COURRTFR DES IECÎEURS
ile pos lôcher h proie pour l'onbre

En réponrc â l's.llcL do Paul Gu6guônl6t
plru dans b no 2ô7 du . P.B ', js tirns à
axp.lmar mon 6v18. Ja auis an total dé-
atccord ôv.c 16 vdléit& Bulcldak.s qui
travâl3ont I'IJDB on ca momcrt ol cctto
volontà de 3a dlsoud,a dana un mouvo-
mant pollthua qul n .rlste paa. Contrsire-
mant à Paùl Guôguaôigt jr paos! qua lâ
mgrl duÉ organhltion implhuo la mort
d.! idéaa qu'dla a contrlbuô à promouvolr.
I l UOq di8p...it, ç'.n æl tlni d un 3ocl!-
lilma auloooma frou. lâ B..toona. Un cou-
rant d'opinlon na aubalata quo ! al arkto un6
orgtniasiion portausa. ll nG progrca66 quo
pou. aulanl quo progrosæ cetta orgâôisa-
tlon allc-môma.

J aatlmô donc nôc.8rôire que I'uDB ao
irdonno una structur. rortê (...). J'.3llmô
nacassair. quc I IJOB r.ntorca lon implanta-
tlon. ll æt impératlt qu à liasue dôs él.c-
tionr .égaonal€s al lagl8lâtivss I UDB s on-
gega dana una lntcnaa al longue campagnô
d.dhérlon .t yira .u mlnimum à doublc?
e.B atlacllra.

Contrsir.m.nl à P. Gu6guôni6t, iG p€nso
que l'UDB ioult d'un acqols théorlquc,
élocloral ol mllltant port.ur d'avônlr. L'ln-
té.ôl 3u3cità, ô locc€clon do3 élactlons
rôgionala6, par no3 propoôitiona contorurs
Soll alanS lc " Paogrammo d avônir pour
l'lgrlculluro b..lonna " lc no 3pôclâl dAr
Stiollad su, l. . rantraa soêial. d6 82 ", lc

PoA, d dô tsçon dlspcEaa dan3 notrc
praaa. oî témoigna. Enco,. ,audrlll-il p.an.
dra l. t.mp! dc 8ÿnthôtlrar ot dc .éé<rltôr
loul colâ.

La parspactiva da lullon avac d autr.e
o.ganbâtions m'eppâraît blan hÿpolhétiquc.
ll n. taul per lâchar h proi! pour l'omb,ô. Ls
p.lo.lté d€a prioaitôs æt unc UOB torta sy€G
dr noûbroux adh(taota.

La atôbll autour du caraclàrc dapasaô ou
non du alogan B.alagna = coloniâ. r.Ly.
da la qua.ella bÿarnllna. L'aôalysa obiactlva
tl lana a prioal da l évolutlon lndust.lctla,
tartlak., agricola ct Boclala da Brotagno su
cour! dæ tranta dcfnlaraô annôd nous on
lpp,andra plu3 aur la Eratagna qua daa
89éculatlons scholaatleu.. lur lo stâlul do
la &atagnr por iappo.t à I'Etat frânçâlù.
C dt à catta tôchc d ùralysc .t d. proposi-
llon qua nol8 dayonS noua lttalêr dan6
l lmmadlat. La p.ogrâmma d'rvcnlr pour
l ag,lcultur! b.atonna aat un prac6dont qul
devrrit âlre aulyi d un piogramma d svania
pou. I lndusl.lc, l. t.rtiaka ot la pôcho
brstons. Los 6lémont3 d! co travail êxlsteat
à lôtal dispe.sé. ll a8l urgont d on tâira ls
synthàaê.

R. IAFT|N. StOm.rdô-Bt.in
NDLR Paul Guequenrât nous oréc6e : . Je

n ai tamais emploÿe le lerme mort Ou'on reltse
lartrcle en ,onction de cêtle remarque ,.

J'oime Iire En Sovoie ouri ...
.ra ma Prmata oa rwùt Èrul|tl.a qua maa

aralx camaGdaa at mol-n6mc n avon! pâ!
r.ç! l. n' 265 d. l.nyl.r 1986 du " P.uplc
Baaton ' (11 ,lou! rvon! ranouyelè no!
abonnamcntl at aoutlan pour '1986, an
dac.mbr. t985.

Noua mllltoni .lana la lrouvcmcnt Régio-
n!ll3t. Autonomlata Savovrrd .t noua
connaiatona asaal lat dlrlkuttét du banayo-
l.t.

lloua pra3.ntona lcl una llata MnS (Mou-
y.m.trt âôglon Slvola) an Srvol! nord
lltuta) rt Ssvob sud, aur ôlocllons réglonâ-
liJ. l{oua aloé.ons âvolr dcur ou lrols ôlua.

le l( P.B.»
Dapuls fton viramant dc 17OF, jê hai

,açu qu'un . P.8... Ja pana6 qus tout ys
a'aftarrlrêt clr i aima la " P.8. . dont la3
6llldæ aont p.otonds al çurfâitom.nt
ac.ll3. J'al lc a.ntlm.nl qu on .n p.oltta
ancoaa miârr loaaqua, paa la forco das
chotas, on Yit a l'at.rng.r.

Mêrci â toux c.!r qul ôldent à l'élabora-
tlon du roumal, êt mas nclllêljrs aantlmanls.

G.H. BERI.IN

a

&t-Ct@te
roÿ;z lay»

9lr volre ogendo...

POTIE T{EUVE A TATTTS
Nrnt.. lté|. 4O.2O.OO.€D).

H.rc.odl I ot jrsdl 10 !vdl, à 2'l h, J..n-
Cl.rd. Françol. (st.tch.. humorhthues).

J.udl 15 mai, à 21 h, .olra. Jacqu6 Br.l,
prolætlon du montagr rudlo-vlsùôl Bral,
" Le aouv.nir âu p.ésonl 'i sulvi d'una
anlmation eri chanaon vlyantc, par Jacquaag.rYud, Donis Pollponco, ctc.

J.udi 29 mâi, à 21 h, Slo ôl læ Salamrn-
di.3 (rock-lolk).

lécirol
Iicel Borrier à llonler

Salle Francine Vasse, rue Colbert, ieudi
22 aÿtil, à 21 h. Locations: Le Bateau
Livre, rue Jean Jaurès, tél- 40.4t,.63.58;
Voyage au Fil, CnU, té|. 40.89.04.85.

Co-o'rganisation de l association nan-
taise des Foyers de ieunes lravailleurs de
llnler Amicales laTques. Conlacl: Chris-
tian Le Ny, té|. 40.20.00.80.

« Au Gai îic-îsc »
3l ar de la Gsfe OUIIPER

Iat. s.90.31.2il
12 r Pasrpur nOaFOAOIX

Tét. s_59.21.42
Ir de. toigss FOXTIYY

Tê1.97-25.1O24

ltt ü!lll.[ Drttro d ildqadt 0!rü
Toute l'odàwetie

ll0t lnlcht !0 0r i do prh lrir c.npitltllr
ATELIERS DE REPARATIONS

Denonde d'emploi
Cadre socio-culturcl, 43 .ns. 2 enfants.toimallon INFAC. diglômê d Etat
C.A.p.A-S.E.-D.E.F.A- (=bsc+3), tS aîs
êxpérience dkoction gôstion ôquipomsnt!+ 7 ans dkoction llbrrirle, CHEPCHE.
urganl, post6 à rcapon3lbllité!. Lê Gotf, 12
ruo Paul Oéroulôdo, 2241O Saint-Ouay-
Portriêux. tê|. 96.70.46.76.

où il a disparu: Bourg-8|ânc (Notre-
Dame), rignog€n, Saint-Pol (Lâ Clartê),
Kernouo!, Guimiliau, Guissôny, Plou-
zôyéda, Landôda, Landern3âu (Saint-
Julien), Loc Egulnar, Mospaul, Playbei-
Chrl8t, Plouarzel, Plouédern, Plouônân,
Plouguerneau (G.ouanec), Plougoulm,
Boscotl.

En gros il sagit décoles où un
instituteur seul faasait du breton. el ne se
sentail probablement guère épaulé par
ses collègues. Ajoutons que certaios
directeu.s ont profité de I occasion pour
faire cesser un esnseignament qu'ils
voyaient d un mauvais æil, aansi au
Grouanoc. Tout cêcl osl un iacul
conald{rrÈla.

L enseignement du breton a progressé
nettement dans les écoles suivantes pour
lesquelles nous donnons les etfectifs de
lan dernier et ceux de cette année des
éléves concernés: Carcîlec l.17 / 4à.
Plâbcnnsc (164/271). Plouescat (12126).
Plouguin (19/56), Porspod€r (14l23).

Un ensergnemenl solide semble avoir
été mis en place dans deux écoles. la
maternelle de Kerbonne (Brest) r 141, et
une de Plouzâné (76).

Dans d autres ècoles, certains institu-
teurs ont cessé, alors que d'aukes
continuent. Avec pour conséquence une
chute des elfectils : Lo Dronnôc (83/26),
une école du Rclecq (73/22), Kor8alnt
Plabonnôc l8l l2à, Cléds. (?/25), Plou-
dalmôzrau (376/318), Losnov.n : Sa-
crè-C(tu. 1221/821. Plounéour-llcn.z
(4i)/ 15), Plouylen (340/287). Tsulé (155/
1201.

ll y a stabilité des eftectils à: Bourg
Blanc (Sainl-Yves: 71l71), une école de
GuipâYrs (3o/26)l la Martyre (?/5'l),
Plouguornoau (Ulia : 40l46), Saint.Psbu
/.41 / 47I

En 84/85, quelque l0O classes Dnmai-
res et malernelles privées du Léon
ottraient une sensibilisation. voire davan-
tage, à quelque 3.000 eîtants. En 85/8ô. il

n en reste que quelque 1.800 et dans les
70 classes.

ll y a donc bien recul global et repli
assez gênèral sur un certain nombre
d établissements. Certains taennent en lail
un rôle d'ôtablls8€ment6 pllot.! de
l enseignemenl du brelon : il y est lait plus
d une heure par semaine, et le breton s y
trouve à loua les nlveaux. C est le cas
surtout de Plouvien et Ploudamôzoau.

Auke probleme général de ces expé-
riences que l on fait piétiner : Iabsence
de contlnulté ayêc ls gecondalro et
s0rtout ds progr.t3lon. Combren
d èlèves . sensibilisés, au breton vont
ensuile à un collège qui leur propose cet
enseignement ? Et combien de ces collè-
ges peuvent se permettre le .luxe ' de
ne pas mélanger les débutants et ceux
qui ont déjà quelques connaissances ?
que de gâchls pédagogiqu€ qu'on ne
supporterait pas dans d'autres matières,
et qu il est temps de dénoncer !

Pour en finir avec le primaire, disons

qu'il y a quelque 200 écoles pramaires
(sans compter les maternelles I Autre-
ment imoortantes pour le bilinguisme
précoce) tant publiques que catholiques
dans le Lèon.

Seules dgur d entre elles font de
Iapprentissage du breton un prolsl
d'établla3.m.rt cohérenl ot véritsblâ-
menl construit.

ll Cün rhinl lr I'rfir[r.üil dr int.n.0
ôlllù.
Dans Ienseignement secondaire. ce

verrou psychologrque (et ô combien ideo-
logique l) quest la possibilité légale
d'étudier le breton au titre de la pramlôre
lan9u6 vlvantc n a touiours pas sautê. ll
s'agit là d un véritable dêni ds démocra-
tis. A titre de comparaison. le gaelique.
parlé par quelque 20.000 locutêurs en
Ecosse dispose de ce droit. En la
matière, la France n a de leçons de
morale à donner à personne, mais êll9 9n
a ancoro â rscevolr, et de partoul.

Beaucoup de militants de la langue
bretonne eux-mèmes considèrent qu il
sagit dun vceu pieu, étant donné la
suprématie de langlais dans les esprits
de la maiorité des FranÇais, et encore
plùs en Bretagne. El qu una t€lle mesure
serail appelèe a être lettre morle. Encore
une fois il s agil d un point da luatlGa at
d9 morrla.

Dans létat actuel des chos€s. les
collégrens peuvent choisir le breton a
deux étapes et avec des statuts diffé-
rents.

En 66, ils peuvenl l'ètudier à litre
d option . supplérnentaire tacultative '.
Statutairement cet enseignement est
d une heure par sernaine. Mais les re-
commandations reclorales, sappuyanl
sur I ancienoe charte culturelle bretonne.
permettent deux heules. En lait, tout
dépend des ellectifs et, Dlus encore, du
chel d étâblissement.

En 4e, il est possible de prendre le
brelon au tilre de la 2" langue vivante. En
fail un très petat nombre d élèves le font,
et la majorité de ceux qui tonl du breton
en 4e et en 36 le tont au méme litre qu en
6è/5e. A cela plusieurs raisons- La plus
évidente est tout simplement que rarss
sont les étâblissomenls le propoaanl.

La principale est en lait la mentalibité
pragmatique de la majorité des Bretons
eux-mêmes, soigneusement entretenue
par I administration. Tanl qu à devoir êtu-
dier une 20 langue vavante obligatoire au
collège. autant que ce soit une langue
. ulrle.. Argument à courte vue (l), mais
qui porte. A quoi s ajoute la propagande
en lâveur de leur matière par le6 profes-
seurs d aukes secondes langues possi-
bles déià en poste dans les établisse-
ments.

Ajoutons que les ètablissements catho-
liques du Léon onl vu un retour en force
de I étude du latin et du grec. Leur utillté
pragmalique esl torrl sauf éüdenle Mais
leur rôle de sèlection des élèves les plus
. doués ., que lon peut de ce lait metlre
dans des lilières où on les pousse
davantage. esl un secret de polichinelle.
Les exemples abondent de chets d éla-
blisserhenls el de professeurs sâchar-

nant à dissuader de faire du breton ceux
qui . par nature, devraient se tourngr
vers certains enseignements prestigieux.
A quand une sélection cachée â base de
breton. tout aussi formateur intellectuelle-
ment, et qui permet eo plus l'exercice de
certaines autres lacultés ?

Dans le cadre du nouveau programm€
des collèges parrainê par M. Chevàng-
ment, ambitieux volume de 35O page8,
une publicité effrénée est faite pour
toutes les langues susceptibl€s de
concurrencer le brelon, du latin à l'€spa-
gnol, en passant par Ie chinois, le grec,
Ihébreu et le japonais. La possibllité
d'étudier une .langue régionale ', sana
précisaon y est clairement ènoncé€ en
quatre... llgnoE ot domir, sans aucune
incitation véhémente.

De plus. à la dilférence des lycéss, la
plupart des collèges ne disposent paa
d enseignants . intra muros, suscepti-
bles de . faire ' du breton. Entendez par
là un protesseur qualifié pour ensôignsr
toute auke matière et qui, Dar surcroil,
serail âulo-rormé en breton. Là aussi,
l'opoosilion dun chef d établissement
peut arsément bloquer tout protet à qur
n est pas un fanatique du parcours du
combattant reglementaire qu est souvent
l'ouverture d un cours d€ breton.

En Iabsence quasi-générale d'inclta-
tions p.ècises. de prolesseurs quâlifiés,
de matériel adéquat, et lace à une
concurrence dèlirante, la caractéristique
la plus lréquente des classes d€ breton
. option lacultalive ' est la non-conlinuiiè.
D une année sù lauke les . décrocha-
ges ' sont nombreux. Et dans d autres
cas, Ienseignant volontaire, surchargé au
détour d un nouvel emploi du temps,
cesse de fonctionner.

L ouverlure dun cours de breton est
lonctaon des résultats dune ênquèle
quant aux ellectifs êventuelq entre au-
tres règles. Dans lrois cas, dans le Lêon,
il y a peu. les enquêtes ont éle kàs
positives : à Sizun, Landerneau et surtout
Ploudalmézeau (70 élèves volontaires €n
1983). Ladministration n'a paa accordé
les moyens nécessaires. Un chel d èta-
blissement n a guère le goût de recom-
mander ce genre d enquête dès lors qu'il
a dÛ une fols annoncer tardivement que
les cours n auraient pas lieu. La route de
lenseignement du brelon est pavé€ de
ces occasions manquées qui en ont
découragé tant, et on les comprend.

Dans ces condiiions, il ne faut pas
s étonner que l'enseignement du broton
en collège soit tràg lacunairô et que leg
effectifs soienl si faibles r quelque 540
eléves dans le pûve et dans les 160 daos

t3

I
/'ê

{àJ\)
AY\\\r\)J v 4

nombra da Sâvoyaada n'ôtant girero tavota-
bl.. à l.. ragk n Rhôn.-Alp.s lnposô..

Rô8ldlnt tn Sayola, je m. tals un davok
d'alda. l6a -Gwir' aâvolllan!, rhai! l.
n oubli€ pas la B.o Go: .1 i. ioln! un chaqu!
da 20O F an rida aur li6ta! d uolon Èout6-
nu.. par I UOB. S'll ..[ nacæ!.h. de ,.1.o
un cholr: âu prorit do calles du Finiltàra
(allnt originalr. da Douàrnanrzl. Slnon à
call.! las moins avantâgéa3 tinanciôr.manl.

V.uilla: agrôer, ch.ra compatriotc6, ln.c
maillcur! a.ntift.nl. br.tons.
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S'll cst un crllôrs ds dômocrrtlo
dont lradltlonnellamont on nc so sou-
clc guôrc an F rncô, c'9sl blgn calul du
traltamanl das lânguss mlnorltalrca,
qu3l quo soit la nom qu'on lcur donno.
C'ost pcut-àtra blan lo s.ul terraln 8ur
lequol la Franca 3st trat .n r.trr{ du
polnt do vue dos libert& collêcllycs
aur les pays du bloc ds I'Est suropôon !
La comparaison est malheureusement
tout à son dèshonneur.

Ou en est-il exactement de I enseigne-
ment du breton, voire On br€lon? Lim-
pression générale est que, après quel-
que§ progrès, les mesures prises mises
en place par M. Chevènement en tant que
ministre de IEducation à Paris. vont
loutes dans le mème sens, s agissant du
breton; sa mârglnalisation. voire son
évacuatlon, On est bien Ioin des beaux
discours dêmocrates el du . respect des
différencês '
I Urr rtqlalr d! l'Urlor do E rllnrnlr ür
lnt!B
Cette association à caractère stricte-

ment professionnel, a voulu en avoir le
c(eur nel- Une enquête trés poussée a
étè menée dans le Léon. dans tous les
types d enseignement, sur les moyens et
les €lfectils. Une conclusion s'impose.
L ensemble est d'une âmbition lrà3
limllôo, lacunaire et bien |ragilo. Et par
ailleurs le recul esl marqué en un an, par
rapport aux résultats de la même enquêle
taite dans le Lêon déjà en 84/85.

Voyons d abord la mèthode de recher-
che. Les adherents de l'Union ont
adressé une circulaire à lous leurs
collègues des établassements secondai-
res. Pour le pnmaire. contacl a étè pris
avec les conseillers pédagogiques du
breton. Là où les donnèes étaient trop
peu nombreuses, l'enquéte s'est poursui-
vie par télèphone.

Certaines réponses n ont pu être obte-
nues, mais la proportion de chiffres
précis est importanle et ô combien
éloquente leu. analyse.

1. Les écoles Diwan
Ou en est-il en Léon des écoles Oiwan,

les seules â assurer un enseignement en
brelon, avec.des introduclion progressr-
ves du franÇais dans le primaire ?

Elles progressent doucement dans la
règion de Bretagne qui a vu la prgmiài€
d entre elles, ily a de cela près de 10 ans,
et qui en compte le plus grand nombre.
Six écoles y scolarasent actuellement 135
èlèves. contre 1OS en 84185. Cinq d entre
elles voient leur eflectil progresser, et
quatre ont d ores et déjà une solide
expérience de I enseignement primaire.

Le problèm€ des écoles Diwan est par
ailleurs assez bien connu. On peut même
dire que les médias s en servent comme
d'un écran qiri leur permet peut-ètre
d occulter les problémes de I enseigne-r" -- ,r'ri , '.:ttoutàfait
tornrai que les médras parlent frèquem-
12
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ment des écoles Diwan. Mais anormal de
réduire à elles l'effort d enseignement du
breton.

2. Los écoles primairas
Le cadre réglemenlaire règissant pré-

sentement la place du breton dans les
écoles primaires est à tout lê moins ,lou,
et (volontairement ?) contradlctoir€, ll
est en principe possible de . faire '
jusqu à 3 heures de breton Dar semaine,
dans une école ordinaire. Mais. par
ailieurs, les nouveaux . horaires Chevê-
nemenl ' ôe lui font aucunô placê ! On
comprendra que catte incohérence vou-
lue ?) en a dêcouragê plus d un.

Oe plus il laut distinguer soigneuse-
ment les deux types d écol€s ou prédo-
mine le lranÇais.

3. Ecoles primaires publiques
Les ècoès publrques du Finistère

disposent d un conseiller pédagogique et
da quatre instituteurs détachés (Mais le
poste du secteur de Châteaulin est
actuellement non pourvu) travaillant à
temps pleln â la promotion de l'enseigne-
ment du breton. En fait la situation n est
pas très brillante. Le materiel pédago-
gique mis à leur disposition est ineris-
lânt. La dolation censée laire lace à
leurs déplacements est lrès insuttisante :

2.mO km/an. Ajoutons une lnstabillté
ceriaine des animateurs, vite dècouragés
par ces insuffisances. Tout cela ne
concoud pas à metlre sur pied un
dispositif sérieux. Par ailleurs les institu-
teurs publics ont la possrbilité de partici-
per à quelques stages de breton sur leur
temps de travail.

Pour le Lèon, nous n'avons pas pu avoir
lensemble des elfectils de cene annèe
En gros il semble qu'ils se maintienôent.
Mais une anstabalatê certaine existe Ià
aussi. Rsros sont gurtoul los écolos ou
rxiste un contlrulta do l'anseigno-
mort. Or si un enfanl apprend vite une
langue dans sa Detile entance, il l'oublis
toul auagi vile. L impression générale
est dune grande proportion de Çoups
d épée dans Ieau symbolaques.

Voici les établissements où le breton
se maintient globalement : Brgat : écoles
Guèrin. Natlier: à irorlalx: C. Caer
(maternelle) : l,â llartyrs, Plouguln, Ros-
cott, Salnto-Sàve (mat.). Précisons que
dans quelques écoles l enseignement du
breton est assurè par des intervenants
extérieurs, y compris un professseur du
secondaire... priÿ., .l_.r,:es par linspec-
lion.

SUR ['tilSTIGilEMEilT

tE0t{

ilsltcltErEilI rEsl.[Â.ttsl
IO A]IS D'ITTHTE

Â Plogonnec, le provboie qui durc,

nout Gonmbsom I
Voici, toujours en comparant cette

année à la précédente, les écoles où un
enseignemenl du breton a été créé,
semble-t-il : Brsal: écoles de Penn ar
Creac'h, Oueliverzan et Jean Psrrin;
Morlalx r écoles J. Jaurès et E. Zola ; Le
Rslocq-Kerhuon: Kergleuz et J. Moulin ;

écoles de Plounéour.Mônoz, Trêzlllde,
Lannllls, Guipâvas {L. Pergaud), Com.
mana, Saint-Sauveur et â Guilêrs (Penn
ar C'hoad).

Voici celles où il y a une baisse
sensible de l enseignemenl : Brsst : éco-
les Dupouy, J. Prévert, Petit Paris. Oans
d autres cet enseignement a disparu : Le
Pilaer Rouge (Brest), Lâmpsul Plouâr:el,
Saint-Mârtin-dss-Champ8 (école du Bi-
nigou), Sâint"Vougay.

A notre connaissance, aucune ôcolo
no ptoposo du brston â lous les
nlveaux, et la plupart n en ont que dans
une ou deux classes. Le plus souvent le
breton y est alors enseigné â raison d une
heure par semaine en moyenne. On voit
que las obloctlts gonl tràs loin d'atrs
ambltisux, A raisoo d une heure par
semaine, une année en passant, et sans
aucune continuité ni prog.ession. on peut
parler davantage de sonslbilisâllon que
de vèrilable enseignemenl, si celui-ci
n'est pas pris en charge par la famille
également.

Dans lensemble il y a 'lne légère
progression du nombre d entants
concernés. Ouelque 9OO lan dernier.
Probablemenl un peu plus dun millier
cette année.

4. Ecoles primaires catho-
liques

Les instiluteurs privés semblent avoir
été beaucoup plus sensibles que ceux du
public aux conlradictions réglementaires.
La chute est de |ordre du tiers dans le
Léon et serait proDortionnellement plus
rmporlante sur Iensemble du Frôistêre.

Les êcoles primaires catholiques n ont
pas de dispositil institutionnel de soutien
à lenseignement du breton: pas de
lormation continue sur le temos de travail,
pas d anirnateur â plein temps. Seule une
conserllère pédagogique s'esl vu confrer
prsaqus clandoatinemcnl l animation du
breton dans tout le département à l'ombre
de celui des mathérnatiques. Dasons tout
de suite que l enthousiasme. et la 8tabi-
litô, de cette personne tont plus que
Iensemble du dispositil public, au moins
dans le Léon.

Voici les ecoles privées où existait un
enseignemenl de breton l'an dernier, et

Combien de lecteurs du Peuple Breton
se souviennent-ils encore en 1986, de ce
que I on avait appelé à l èpoque l aftaire
de Plogonfgc, êfEr.x liftes gros titres de
bon nombre de Journaux locaux et hexa-
gonaux en 75-76 (voir P.B. no 144-152-
155).

Flappelons brièvement les faits. Le
maire de Plogonnec s opposait tarouche-
menl à la réouverture de l école publique
du bourg, lermee depuis une vingtaine
d années, et ce bien que nombre de
tamilles désiraient voir leurs entants sco-
larisés. au bourg et à l école laique. Et il
avsit lallu toute la détermination et l obsti-
nation con,ugué€s des parents d élèves
et des syndicals d enseignants qui
avaient été jusqu'à manilester à Ouimper
pour que lécole ouvre enfin à la rentrèe
7ô. Et encore on se souvent dans quelles
conditions; lécole se laisait sous un
ohapileau ouverl aux courants d air et
faisant eau de toutes parts.

Après celà. la municipalité .éaction-
nai.e de lépoque avait dù battre en
.etraite et avait consenti à |implantation
de classes mobiles sur un bout de
parking en bordure de la route départe-
mentale. Et l alfaire s était tassée, comme
on dit, d autant plus quon avail assuré
aux parents d èléves que c'étail du
provisoire, et qu une école publique
neuve serail construite au bourg.

Or gu'en ost.ll 10 âne plus tard?
Hélas, peu de choses ont changé. ce qui
a provoqué ces derniers temps une
rèaction plus vive de la part des parents
d élèves.

En 1976, l'école comprenait deux bâti-
ments préfâbriqués de deux salles de
classes el un préau avec sanitaires, dont
troas urinoirs, quatre WC, et lrois lâvabos,
pour â3 entanls. Une salle était réservée
à la cantine où étaient servis 32 repas.
Les 53 enfants disposaient d une cour de
4OO m2.

Actuellement lécole compte un peu
plus d'une centaine d enlants, et un
bâtiment de deux sâlles a èté aiouté pour
les 4'l enlants de la maternelle. Chaque
jour 70 repas sonl servrs dans un pièce
de 52 m2 (dont 22 m2 occupés par le
matériel de cuisine). ll ne reste donc que
30 m2 utiles aux enfants pour prendre
leur repas-

Les sanitaires. loulours les mêmes,
dont un WC bouché en permanence, sont
particulièrement inadaptés puisqu on a
troas WC pour 41 enfants de maternelle,
et un seul pour 70 enfants de primaire,
sans comptea le personnel d encadre-
ment. Lors dss derniers lroids, les canali-
sations élaient gelées el un seul WC en
état de fonclionner.

La cour de 400 m2 n a pas grandi en
méme temps que Ie nombre d enlants de
lécole. De plus, elle est en pente el, â

chaque pluie, est recouverte de boue. Un
transformateur EDFlrône au milieu, et par
temps de pluie, les élèves reÇoavent des
décharges élecrriques en touchant te
grillage qui l'entoure. Son revêtement (de
gros gravillons dépassent du goudron)
est dangereux, et du 25 avril 85 au 14
fèvrier 86, on ne dénombre pas moins de
neuf accrdenls graves ayant occâsionné
une intervention médicale et une hospita
lisation.

Le chaulfage des classes, assuré par
des radiateurs êleclriques, ne dépasse
pas les I degrés par temps troid, soil 10
degrés en dessous des normes minlma-
les.

A cela, al faut ajouter également que la
cantine et la garderie sont totalement
prises en charge financièrement par
I associataon de parents d'êlèves. puisque
la municipalité ne verse pas un centime
pour cela. I

De plus, les deux inslitutricos de
maternelle doivent se contenlef d une
seule lemme de service. à qui la mairie
paye 22 heures par semaine (ménage
compris) ce qui ne couvre même pas les
heures scolaires poul une classe.

En 1986, on croil rèver. et Zola aurait
pu trouver matiôre à ses romans. s'il
n avait campé ses héros au siècle der-
nier.

Depuis la créaiion de l'êcole, les
parents d élèves n onl cessé d'âttirer
Iatlention des pouvoirs publics (maine,
conseil général...) sur les problêmes
évoquês plus haul. En vain. puisque
jusqu à présenl la municapalaté s est
contenté€ de vaguas promesses, mettant
en avanl la constructaon d ûne école
neuve, que l on attend toujours.

Le mercredi 19 mars 86, las d attendre,
el pour fêter le dixième anniversaire de
lécole. les parents d élèves se sont
mobrlses el sont allés manilesler à
Ouimper, ou als ont élé reÇus par linspec-
teur dèpartemental adjoint d abord, puis
par le darecteur du cabinet du préfet du
Finistère, et leur ont exposé leurs problè-
mes el leur dèsir de vorr se construire
rapidement une école neuve digne de ce
nom.

Bien que n ayant pas directement auto-
rité sur les élus locâux, depurs la loi sur la
décentralisation, les responsables ren-
conkés leur onl assuré qurls vont in-
tervenir olticiellement auprès du maire de
Plogoônec (différent de 76, mais loul
aussi réactionnaire).

Si lentrsyLrs 6 616 ,asitive, il n'en reste
pas moins que nousattendons maintenant
des résultats etlectifs, et que nous
resterons vigilants quant à la suite de
. I aflaire ,.
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Lo groruiré du pont
Où en sommes-nous ? Les grands

rnoyerls d rnlormaton observent le sr-
lence ou des demi-silences. l-e problème
gêne énorméoent malgré nos 5.000 sr-
gnalures el les mot;cns votèes dans les
conserls munrcrpaux de Sarnl.Naza(e,
Montoir-de-Bretâgne, Paimbceul. Saint-
Malo-de-Guersac, Saint-Père en Retz.
Sainl-Mrchel-Chet-Che,, etc Malgré
ègalerhent les assoèialions qui nous ont
accordé leur soulien.

Une enkevue a ete demandée â M. de
Cosse-Brissac El bren. daôs un courner
récent. le président du coôse! gènéral
nous laat connailre qu'll n'ênvi8âgo pa3
de nous racavoir.

ll est vrai que le pont raDporte aux
aclionnaires privés. Argumenl qui sensibi-
lrse égalemenl MM. Michel Almazor el
Ehenne Garnr€r. èlus de Sâint-Nazaire.
qui onl volé contre la gratuilé LUDB
poursuil ses dèmarches pour faire dispa-
raitre la frontière du péage.
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Iemerel vezonl

Glizh-Àrc'honl
lomont korelenn dismbonn,

gonl Ionch freger
dekvat rann:

Eoged or rlôr Leger
. Kregin a ra ar p€sked, Erwan ? . eme

Jarlig ar C halvez o tremen war bonl
Tonkodeg da Erwan ar Sidaner, e ame-
zeg, a oa o pesketa un tamm Pelloc h
dindan mogeriou uhel ar c'hastell kozh.

- O ! na reont ket da, Jarlig, n'eman
k€t an avel er roud vat ha re yen eo an
amzgr c hoazh, gme heman.

Ha gant ampartiz ur peskelaer kozh e
taolas e loa er slêr ha neuze, goustadik,
en ur drein dornikall e voulined e rollas e
linsnn wâr ar ganell lra ma troe e loa en
dour evel ur valarenn liesliv o kammigel-
Ian.

Yaouank tre en doa desket Erwan
pesketa. Ev€l holl gantarded ar geriadenn
o vevan nepell eus al Leger en doa krogel
gant ur berchenn gorzenn, un tamm neud
hag ur spilhenn gemenerez kammel he
beg dezhi. Loch€d a veze tapel gantan
hag un daz bennak gwech ha gwech all.
Oiwezhatoc h e oe prenet dezhan ur
berchenn wirion e bambouz hag ur mouli-
ned bihan ti Potin € Lanleger. Nag a stad a
oe ennan en deiz-se I Aûalek neuze ez
eas da bêsketa siliou ha dreist-holl
dluzhed ganl buzhug teil marellet e-pad
ar goanv, kelien, lamperien, skrilhed,
c hwiled raden pe c hwiled gwern e-pad
an hanv- Kenteliet e veze gant un amezeg
dezhan, ur pesketaêr dispar a sanle ar
pesked evel ma sant ar c'hazh al logo-
denn. Tamm ha tamm en em lakeas ivez
da bêsketa eoged.

Pesketaerien eoged ar stèr Leger a oa
anezho {hag a zo anezho bepred)ur seurt
noblans e touez an holl besketaerien. Ret
eo bezan tuet. bezan akuit evit bezan
dogomerèl er rummad-se. Ha kaout
arc haot awalc h ivez da baean u. ga.tenn
gant un timbr ispisial ha neuze ur stala-
bard ker : ur berchenn solud e neud gwer
pe e gw€r leun. ur moulined bras, loaiou
a-bep seurt ment, a-bep seurt stumm hag
a-bep seuri liv. peaked bihan mellek anvet
. devon ' ha neuze loched, chevr ha bep
seurt loened bihan e plastik hep kontan
an higennou pe ar c hrigi, ar plom. an nilon
hag eveljust ar bidev, ur vazh-krog lemm
he beg a vezer kustumel da welout war
choug ar besketaerien eoged.

. Na servÛ ket. se zo en e wad ' a lare e
dad pa gomze eus Erwan. Ha gwir e oa.
E-pad an nebeul bloavezhiou tremenet
gantan e Paris e kemere bep bloaz
eizhieiz sonie e dibenn miz c hwevrer pe
e penn kentan miz meurzh pa zigore ar
b€sketaerezh evit dont d ober an digora-
dur en e vro c'hênidik, war ribl stêr e
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vugaleaj. Ha breman pa z eo retornel da
Vreizh ne c hwit kammed an deÿezh bras-
se.

Kurius awalc h eo planedenn an eoged.
Ganet e ruzelsnnou, adstêriou ar stèr
vras e tiskennoni d'ar mor, yaouank
c hoazh, hag eno dre ma eo fonnus ar
boued, e kresk o ment hag o louez. Neuial
a reont pell ouzh aodou Breizh war-zu
hanternoz Amerika betek raz Davis pell
du-honl etre douarou Kanada ha Groen-
land. Hag ur bloâvezh pe zaou goude.
deuel da vezan pesked gour, e tislroont,
iôt ivez, d o bro c henidik da stèr o
bugaleaj. Mervel a ra kalz anezho, evel-
just. e-pad ar veaj hir-se. Hogen, meur a
hini a zigouezh b€tek hor aberiou ha
goude, tamm ha tamm, eus an eil lamm-
dour degile, eus an eil skluj deben e
neuiont etrezek an andon. Ne vez ket
gwall aes aliss tremen ar skluiou daousl
ma zeus bel graet gant ar besketaenen
. skeuliou eoged ', pep pazenn anezho o
vezan e gwirionaz ur poullad dour. Da
ziwall o devez ivez rak ar saolradu.. Klask
dour yac h en ur wazh nepell eus ar ster
vras, setu aze o lal rag deuet int aman da
nodin. Kempenn a ra ar lemelenn he neizh
e grouan strad ar stêr. Kerkent m'he
deveze taolet he had ennan e strink e lar
e laezhenn war an had. Eus ar viou-se e
lifluko un nebeut miziou goude ar munus
gant o sac h-mager dindan o c hof.
Kreskin a ra aa re-man tamm ha tamm.
Anvet e vezonl neuze olizig. Hag un
devezh e teu c hoant dezho iÿez d o zto
da zizolein bedou nevez hag ez eont a
vandeônadou dâ heul red an dour betek
genou ar stêr...

Hiziv na oa ket gwall vat an kaou. Kaer
en devoa Erwan skein e vouod arzek e-
barzh ar stér. neka ne zeue da gregin
ennan. Tremenel en devoa kan-dour milin
ar c hastell. hani Traon Morvan. hini Ker-
grist. Gwelet en devoa pesketaerien ken
dichansus hag en. Klevoul a rae breman
otoiou o Aemen war hent Pluned du-hont.
. Eru on tost da Loser, emezan | ' A-
hont, en tu all dar stêr. e-kichen ur
roc hell eonek e ouie e oa un toull mat.
Skein a reas eta e voued e-barzh. Netra !

pa oa o pakata e linenn hag erru noman e-
kreiz ar rinier e santas ur sachadenn
sec h. Ar reun a stennas a-greiz-holl llag
al linenn a yeas a-enep da red an dour.
Tridal â rae kalon Erwan. . Krog eo !

emezan '. Ha neuze gousladik en em
lakeas da rollan e linenn evit digas ar
pesk davetan. Pa oa eru tost eus ribl ar
sler heman a reas ul lamm war an tu all efi
u. zispakan e benn hag e losl gwenn
arc'hant. Buan ha buan e taeubas Erwan
krog e voulined evit laoskoat al linenn'ha
rein reun d ar pesk a oa breman o pellaat

war-zu ar .oc hell. Neuz€. war e bouez,
Erwan a grogas adarre da bakata e
linenn. Ret e oa skuizhan ar pesk evelse
a-raok klask tennan anezhan er-maez an
dour. Na oa ket un dra aes rak krenv eo al
loened-se ha barrek inl da derrin al linenn
ma na vez ket akuit awalc h ar pesketaer.

. Arabal dezhan mont en tu all dar
roc hell, a sonje Erwan, rêt eo din digas
anezhan war an tu-man. Ale I deus ta
loen lall a huche mab Glizh-Arc hant..
Met an eog ne lelle ket dezhan senlin.

Bourbouilhan a rae an dour breman en
dro d'ar roc'hell ha ne oa kêt seblant
gwall vat koment-se.

Ober a reas Erwan daou pe dri gam-
med war an tu dehou ha, beg e berchenn
pleget gantan evel ur wareg. e tigasas,
lamm ha tamm, an eog belek kreiz ar slêr.

. Breman, emezan vo posupl din dis-
kuizhan un tamm ! '. Na oa ket echu e
sonj gantan ma santas un taol frap ken
krenv ken e oe darbet d'e berchenn
ditlipan eus e zaouarn.

' Holla val ! emezan, erru eo poent
diwall m eus aon | '.

Abaoe un hanter eur bennak e oa ar
pesk o stourm evil e vuhez e beg linenn
Erwan ha dont a reas da soni da heman
eus Sântiago. ar pesketaer kozh bet
taoleônet gant Ernest Hemingway en e
levr brudet . An den kozh hag ar mor '.
Eveljust, Erwan na oa ket ur pesketaer
kozh nag an eog ur pesk-kleze. Kous-
koude ar c hrogad etre an den yaouank
hag ar pesk a oa fromus kenan da !ÿelout
e sioulder traonienn al Leger ur beure-
vezh c hoanv.

Ober a reas ar pesk un taol lrap all
adarre ha goude e klaskâs tec hout
dindan ribl ar slêr. Neuze, Erwan ar
Sidaner a sachas anezhan goustadik
betek kreiz ar rinier. O veuzin e oa
breman. Horellan a rae evel ul loen mezv
o klask e hent. A-greiz-holl e troas war
lein e gein o tiskouez d'an oabl
luc hedenn wenn e gof sklaer. Toasiaal a
rae d'ar peskelaer a-bouez al linenn
pakatet goustadik hag ur wech degou€z-
het dirazan e tapas heman e vazh-krog
staget war e choug hag e sankas he beg
lemm e korf ar pesk bras.

Ha neuze. ur c'hwezenn yen war e dal,
e zivhar o krenan dindanan evel ur barr
deliou, Erwan ar Sidaner a sachas an eog
e(-tnaez at slér lra m en em lede war
c horre an dour ur veradenn vÿad.

{dr Y.r!n k nd.lc à.t,
l{olanno!: adsier §lér vihan hag a ya e-tErzh u.
ster all b.asoc h eget, tunus p6skedqou nêver-
c hânet. gliz€ eoged bùan : pêst-kr€re espadon

tlm!îlou Pann !r Bad hsg aooou an
Hrnlarnoz. Mlnlllr ar S.vânâdur â zo
!-du glnt ar plncllou-hcnl dlvyczhok
wlr vord an hantou, Ar . Bâllyo r, ur
rlrl-ycur aua Lânottar renat gant Pra-
rldlnl !r CELI8,. zo prcat ds lakaal
p.n.llou hr sl?ll.lllgou dlvy6rh.k. At
brarhoncg a la:-Ytrn ân Orlanl a ro un
dra rtouarluE, un taol-dlaraok. Dlrak
tu-klalr ha lu-dahou Bro-C'hall, na
larvll dazho ravonrdu, Brchh nomcl
avll oba. promatrou, cz !o ral derc hel
lool aui un drâ : p! vcr !r Gwlr ganl âr
V.althlz !râbrl goulann, rcl ao kemor.
Ha k!l: a drlou a-chom d! gomal
c'h06r.

A.L.

Konlan bânclênn dresol savel ganl Jotd êt
Mout. Fdllazi lotzh pegemont. Boz eo homdn
an 28yel lov ombannat ganl " Koit vimp bao -,
oaled ar rc yaouaûk,29112 Btiog 15 Lut.
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ATRIIG AR SU 3) HlRlOr Gonr tlilis Guerveur
En deiz a hiriv, ez embann . Neder-

duiste Gerelormeerde'. unan eus ilizou
elrikaen mâ kâvet mêur a zen eus an tu
dehou pellan enni, ne viie ket unan du
Krouadur Doue...

E 1961, goude ur referandom, en em
zistag an Unvaniezh diouzh Breizh-Veur
da val. Donl a ta da ÿezan. Bepublic o
South Africa ,. Trec h an Alrikaanered an
hini eo war ar Sudalrikaned o orin
breizhveurad enta. Hogen, evel ma wel-
lomp bemdez, neo ket lavarout ez eo
echu ganl ar brezel...

Oloronnadur an Aparteld
1948: Sùollad Broadelour Afrikaan e

penn a. Stad.

1949: Bihannaet e vez gwiriou
perc hennan on lndeziz. An di-
mezin etre Europiz ha Nann-
Europiz a zo difennet. (Mixed
Marriases Act).

1950:An darempredou reizel elre ar
re-wenn hag an holl re all a zo
dilfennet. (lmmorality Act). (Di-
lennst oant bet endeo ganl ar
re zu e 19271-

1951 : Tennet e vez gwiriou keodedel
digant an haroned eus Rannwo
ar c h-Kap.

1952: Bihannaet e vez gwiriou anne-
zan an Nann-EuroPiz e
kelc hennadou miret strizh d'ar
r€-wenn.

'1953 : Hanbarzhadur e lec hiou boutan.

1955:Hanbarzhadur en dilec'hiata.
(Kirri-tan boutin... hag all).

l95g: Lodennadur etre ar Skoliou
Meur evit ar re-wenn hag ar re-
all.

'1963 : Kregin a ra politikerezh ar Ban-
toustanou.

l97O : Ar re zu a rank bezan ur . Pass '
bepret ganto (Pass Low) Un
lamm papor ân hini eo evrt
testennin eus o broadelezh. (ln-
flux Control).

Ar re zu hog

Ar Bonlouslonou
Ar Eanloustanou a zO 13 % eus Afrika

ar Su ha 50 % eus he douarou slru,ek. (E

Alrika ar Su ez eus un. toullad mad a
c houelec hiou). Kemet a binvidrgozhou
mengleuziêk snno hag e lec l all ; nemet
n iôt ket bet lakaêt da v€zan labouret
betêkhen. Etrs 90 % ha 95 % eus an dud
a zo o vevan war ar maez. Emainl o ren ur
vuhez henvoazel. Ar re wenn a zo ral
kenan onno, nemet e Transkei ma kaver
5 % a dud gwenn enni. 12 yezh bras a
vez komzet er banloustannou. Tosl 50 %

eus ar le zu a zo o vevan gr Bantousta-
oou. (75 % epenn kentan ar c hanlved).

War lerch brezeliou Shaka (1815-
'1850), penn ar Zouloued. e voe rssisasl
douârou ar v-Banloued . Emglev ' a oa
bet kenetre ar v-Boered. Breizh-Veur, ha
meuriadou ar re zu Dân âmzer-s€, ne
veze kel lakaet an lreou dre skrid.
Gwelloc h e kave dar v-Breizhveurig
derc hel gant en Herrgoun e darempredou
gant ar re zu. O vezan mê sonje dezhg. ne
oa ket tu d ar re \renô ha d'ar re zu bevan
a-gevret gant an drshenvel ma oa peb
sevenadurezh an eil droLJzh eben, e
tiviziont lakaad douarou ar re zu cla ver3ô
lachennou-mrr Oa lavar,JUt co drlenn
diouzh ar re wenn beial oerc henned
warno. Hogen. streÿ,el e ac an Atrikaane-
red un tamm e pe, lec h abâlamour d an
Trek bras. Ar bevelnou a rae gwelld ar re
wenn. evel-iust Chomel int tost damhen-
vel adalek an amzer-se. Setu perak e
kaver en deiz a hiriv Banloustanou zo
gant loullou .gruyére . ê-bûzh; evel
m he diiet krignet ul logodenn vras ha
gwenn keuz ar re ru... Ar skouer splannan
a vez a zo hini ar Bophuthalswana
Azgoulenn an adunvaniezh a zo a-bouez
kenan ganl pennou âr Bantoustanou.

Abaoe doôedagezh an Atrikaonered e
penn ah lraou e 1948, ez eo bel resrsaet
stâlut ar Bantoustanou. Sonial a râ dezho.

II

t
,

ii li

EYll âr wach konlan o doua asantat
,r varnaricn g kom:ra an dâmallidl h!g
,n d.sled &lzhoneg dirak al lez-vlrn
hag âotiaal cz au! bct dotho ur
iubannour,

D'ân trl ! Ylz c'hwcvrar o oa barngl
ân Orllnt Gwanola Blhsnnlc hs Pad,ig
Hcrua - amaaylrlan cvit 8n divycrgc-
ga:h - ayll ba:an llval pânnôllou-h€nl
lcr Lanarlcr. P.r Danrr, b.l galvol
eyal lcsl, doud. ba.rn |tvarll prg.n
tromat a o! d! gomr ! brcaàoncg, avll
!r wcch konlln, dlrlk ul l!r.vârn, !
v..kâa an dlslrvâr , to grnl Bro-C'h!ll,
ltn3al !.du grnt ro dlvyrzhgcth avlt
pop bro nrmrl cylll hac'h unan. Ral oo
anrlv a lllyct rn obar. Arc'hânl r vo
rocl §tnl Xu2rrl Efrlrh, turullou dop€i.
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e tlafent donl da vezan brorou gwrlon ; oa
gentan e rçfo. l,a da choude Jistagê
dlouzh Atrika ar Su. Nemet. chom a rale
an holl vroiou-se kenqevrel e-kenver aÉ
€konomiezh. Graet e vefe anezho ur
s6urt Marc had Boutin eus Alrika ar Su.

E lg70 eo bel lakaet an Transkei da
v6zan emren (Ne grsdan kel lavaroul
dizalc h). En 196 e oa bet savet Breujou
Transkei eodeo. 65 penn hengounel ha 45
dilgnnasd a oa e-barzh E 1972 ez eo tro
. ar Ciskei .G Xhosaeg ' evele Transkei),
cl ar c'h-Kwazulu (Zouloueg). d al Lebowa
(Sohloeg an hanternoz), d ar c h-Ga2an-
kulu Osongaeg), ha d âr . c h-Owaqua .
(Sothoeg ar c hreisteiz) Oiwar-benn ar
Banloustanou, ne oomz ket gouarnamant
Pretoria eus Aparterd, med eus Diorennâ-
dur Laesÿroadel Komz eus broadou ar re
zu, n'eo kel drreizh. n errs lo'zh fjenaos.
lamm ebet ! Pa vije an holl dud du o vevan
er Banloustanou. ne viie nemel ganto
kudennou ar broiou is diorennet, n€tra
ken. (Ne 'eo ket lavarout e vrie neuzo
disler tra koulskoude. ) Hogen, gant ar
paour ma oant ez eo abaoe pêll sndeo he
doa bet ul lodenn vad anezho kuitaet ar
Bantoustanou da labourat evil ar rg wenn.

Aet e oant bet da genlan da zevezou-
rienpe vevelien e alanlou ar v-Boered. E
XIX ved kantved e oa deuet b.as ezhomm
a labourerisn gent ar Reveulzi liinerezhel,
€n mengleuziou (hag a zo 70 f6 gouna
digezh A,rika Su), se el labouradegou,
Kenderc'hela reont da loc'ha sr Banlous-
tanou. hag int-i d'en em vernlan e kozh-
ka.leriou (Tolynships, tro dro d ar c heriou
brâs. N eus kel a labour elito: 22 % eus
an dud a zo dilabour € Alrika ar Su.

Klask a râ bepred ar c h-ouarnamanl
dedennan leknasianed europad da labou-
rad ê Alrikâ ar Su, dre rein dezho a-bep
seurt aezarnanlou eval bevan er vro.
Kinnigel e vez, da skouer, u. vilhelenn-
vêai tost evit nelra dezho. Mel an ezhomm
a zo bras. hag en desped, youl a-enep
Sindikadou labourerien ar râ wenn, e teu
da vezan plas ar re zu brasô. h brasan en
embreqe(ezhiou

@a vezan kendalc hel)
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AR GTTIRIOU ]IE YTZO]ü rcI NOfl
Iemerel vezonl

Glizh-Àrc'honl
lomont korelenn dismbonn,

gonl Ionch freger
dekvat rann:

Eoged or rlôr Leger
. Kregin a ra ar p€sked, Erwan ? . eme

Jarlig ar C halvez o tremen war bonl
Tonkodeg da Erwan ar Sidaner, e ame-
zeg, a oa o pesketa un tamm Pelloc h
dindan mogeriou uhel ar c'hastell kozh.

- O ! na reont ket da, Jarlig, n'eman
k€t an avel er roud vat ha re yen eo an
amzgr c hoazh, gme heman.

Ha gant ampartiz ur peskelaer kozh e
taolas e loa er slêr ha neuze, goustadik,
en ur drein dornikall e voulined e rollas e
linsnn wâr ar ganell lra ma troe e loa en
dour evel ur valarenn liesliv o kammigel-
Ian.

Yaouank tre en doa desket Erwan
pesketa. Ev€l holl gantarded ar geriadenn
o vevan nepell eus al Leger en doa krogel
gant ur berchenn gorzenn, un tamm neud
hag ur spilhenn gemenerez kammel he
beg dezhi. Loch€d a veze tapel gantan
hag un daz bennak gwech ha gwech all.
Oiwezhatoc h e oe prenet dezhan ur
berchenn wirion e bambouz hag ur mouli-
ned bihan ti Potin € Lanleger. Nag a stad a
oe ennan en deiz-se I Aûalek neuze ez
eas da bêsketa siliou ha dreist-holl
dluzhed ganl buzhug teil marellet e-pad
ar goanv, kelien, lamperien, skrilhed,
c hwiled raden pe c hwiled gwern e-pad
an hanv- Kenteliet e veze gant un amezeg
dezhan, ur pesketaêr dispar a sanle ar
pesked evel ma sant ar c'hazh al logo-
denn. Tamm ha tamm en em lakeas ivez
da bêsketa eoged.

Pesketaerien eoged ar stèr Leger a oa
anezho {hag a zo anezho bepred)ur seurt
noblans e touez an holl besketaerien. Ret
eo bezan tuet. bezan akuit evit bezan
dogomerèl er rummad-se. Ha kaout
arc haot awalc h ivez da baean u. ga.tenn
gant un timbr ispisial ha neuze ur stala-
bard ker : ur berchenn solud e neud gwer
pe e gw€r leun. ur moulined bras, loaiou
a-bep seurt ment, a-bep seurt stumm hag
a-bep seuri liv. peaked bihan mellek anvet
. devon ' ha neuze loched, chevr ha bep
seurt loened bihan e plastik hep kontan
an higennou pe ar c hrigi, ar plom. an nilon
hag eveljust ar bidev, ur vazh-krog lemm
he beg a vezer kustumel da welout war
choug ar besketaerien eoged.

. Na servÛ ket. se zo en e wad ' a lare e
dad pa gomze eus Erwan. Ha gwir e oa.
E-pad an nebeul bloavezhiou tremenet
gantan e Paris e kemere bep bloaz
eizhieiz sonie e dibenn miz c hwevrer pe
e penn kentan miz meurzh pa zigore ar
b€sketaerezh evit dont d ober an digora-
dur en e vro c'hênidik, war ribl stêr e
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vugaleaj. Ha breman pa z eo retornel da
Vreizh ne c hwit kammed an deÿezh bras-
se.

Kurius awalc h eo planedenn an eoged.
Ganet e ruzelsnnou, adstêriou ar stèr
vras e tiskennoni d'ar mor, yaouank
c hoazh, hag eno dre ma eo fonnus ar
boued, e kresk o ment hag o louez. Neuial
a reont pell ouzh aodou Breizh war-zu
hanternoz Amerika betek raz Davis pell
du-honl etre douarou Kanada ha Groen-
land. Hag ur bloâvezh pe zaou goude.
deuel da vezan pesked gour, e tislroont,
iôt ivez, d o bro c henidik da stèr o
bugaleaj. Mervel a ra kalz anezho, evel-
just. e-pad ar veaj hir-se. Hogen, meur a
hini a zigouezh b€tek hor aberiou ha
goude, tamm ha tamm, eus an eil lamm-
dour degile, eus an eil skluj deben e
neuiont etrezek an andon. Ne vez ket
gwall aes aliss tremen ar skluiou daousl
ma zeus bel graet gant ar besketaenen
. skeuliou eoged ', pep pazenn anezho o
vezan e gwirionaz ur poullad dour. Da
ziwall o devez ivez rak ar saolradu.. Klask
dour yac h en ur wazh nepell eus ar ster
vras, setu aze o lal rag deuet int aman da
nodin. Kempenn a ra ar lemelenn he neizh
e grouan strad ar stêr. Kerkent m'he
deveze taolet he had ennan e strink e lar
e laezhenn war an had. Eus ar viou-se e
lifluko un nebeut miziou goude ar munus
gant o sac h-mager dindan o c hof.
Kreskin a ra aa re-man tamm ha tamm.
Anvet e vezonl neuze olizig. Hag un
devezh e teu c hoant dezho iÿez d o zto
da zizolein bedou nevez hag ez eont a
vandeônadou dâ heul red an dour betek
genou ar stêr...

Hiziv na oa ket gwall vat an kaou. Kaer
en devoa Erwan skein e vouod arzek e-
barzh ar stér. neka ne zeue da gregin
ennan. Tremenel en devoa kan-dour milin
ar c hastell. hani Traon Morvan. hini Ker-
grist. Gwelet en devoa pesketaerien ken
dichansus hag en. Klevoul a rae breman
otoiou o Aemen war hent Pluned du-hont.
. Eru on tost da Loser, emezan | ' A-
hont, en tu all dar stêr. e-kichen ur
roc hell eonek e ouie e oa un toull mat.
Skein a reas eta e voued e-barzh. Netra !

pa oa o pakata e linenn hag erru noman e-
kreiz ar rinier e santas ur sachadenn
sec h. Ar reun a stennas a-greiz-holl llag
al linenn a yeas a-enep da red an dour.
Tridal â rae kalon Erwan. . Krog eo !

emezan '. Ha neuze gousladik en em
lakeas da rollan e linenn evit digas ar
pesk davetan. Pa oa eru tost eus ribl ar
sler heman a reas ul lamm war an tu all efi
u. zispakan e benn hag e losl gwenn
arc'hant. Buan ha buan e taeubas Erwan
krog e voulined evit laoskoat al linenn'ha
rein reun d ar pesk a oa breman o pellaat

war-zu ar .oc hell. Neuz€. war e bouez,
Erwan a grogas adarre da bakata e
linenn. Ret e oa skuizhan ar pesk evelse
a-raok klask tennan anezhan er-maez an
dour. Na oa ket un dra aes rak krenv eo al
loened-se ha barrek inl da derrin al linenn
ma na vez ket akuit awalc h ar pesketaer.

. Arabal dezhan mont en tu all dar
roc hell, a sonje Erwan, rêt eo din digas
anezhan war an tu-man. Ale I deus ta
loen lall a huche mab Glizh-Arc hant..
Met an eog ne lelle ket dezhan senlin.

Bourbouilhan a rae an dour breman en
dro d'ar roc'hell ha ne oa kêt seblant
gwall vat koment-se.

Ober a reas Erwan daou pe dri gam-
med war an tu dehou ha, beg e berchenn
pleget gantan evel ur wareg. e tigasas,
lamm ha tamm, an eog belek kreiz ar slêr.

. Breman, emezan vo posupl din dis-
kuizhan un tamm ! '. Na oa ket echu e
sonj gantan ma santas un taol frap ken
krenv ken e oe darbet d'e berchenn
ditlipan eus e zaouarn.

' Holla val ! emezan, erru eo poent
diwall m eus aon | '.

Abaoe un hanter eur bennak e oa ar
pesk o stourm evil e vuhez e beg linenn
Erwan ha dont a reas da soni da heman
eus Sântiago. ar pesketaer kozh bet
taoleônet gant Ernest Hemingway en e
levr brudet . An den kozh hag ar mor '.
Eveljust, Erwan na oa ket ur pesketaer
kozh nag an eog ur pesk-kleze. Kous-
koude ar c hrogad etre an den yaouank
hag ar pesk a oa fromus kenan da !ÿelout
e sioulder traonienn al Leger ur beure-
vezh c hoanv.

Ober a reas ar pesk un taol lrap all
adarre ha goude e klaskâs tec hout
dindan ribl ar slêr. Neuze, Erwan ar
Sidaner a sachas anezhan goustadik
betek kreiz ar rinier. O veuzin e oa
breman. Horellan a rae evel ul loen mezv
o klask e hent. A-greiz-holl e troas war
lein e gein o tiskouez d'an oabl
luc hedenn wenn e gof sklaer. Toasiaal a
rae d'ar peskelaer a-bouez al linenn
pakatet goustadik hag ur wech degou€z-
het dirazan e tapas heman e vazh-krog
staget war e choug hag e sankas he beg
lemm e korf ar pesk bras.

Ha neuze. ur c'hwezenn yen war e dal,
e zivhar o krenan dindanan evel ur barr
deliou, Erwan ar Sidaner a sachas an eog
e(-tnaez at slér lra m en em lede war
c horre an dour ur veradenn vÿad.

{dr Y.r!n k nd.lc à.t,
l{olanno!: adsier §lér vihan hag a ya e-tErzh u.
ster all b.asoc h eget, tunus p6skedqou nêver-
c hânet. gliz€ eoged bùan : pêst-kr€re espadon

tlm!îlou Pann !r Bad hsg aooou an
Hrnlarnoz. Mlnlllr ar S.vânâdur â zo
!-du glnt ar plncllou-hcnl dlvyczhok
wlr vord an hantou, Ar . Bâllyo r, ur
rlrl-ycur aua Lânottar renat gant Pra-
rldlnl !r CELI8,. zo prcat ds lakaal
p.n.llou hr sl?ll.lllgou dlvy6rh.k. At
brarhoncg a la:-Ytrn ân Orlanl a ro un
dra rtouarluE, un taol-dlaraok. Dlrak
tu-klalr ha lu-dahou Bro-C'hall, na
larvll dazho ravonrdu, Brchh nomcl
avll oba. promatrou, cz !o ral derc hel
lool aui un drâ : p! vcr !r Gwlr ganl âr
V.althlz !râbrl goulann, rcl ao kemor.
Ha k!l: a drlou a-chom d! gomal
c'h06r.

A.L.

Konlan bânclênn dresol savel ganl Jotd êt
Mout. Fdllazi lotzh pegemont. Boz eo homdn
an 28yel lov ombannat ganl " Koit vimp bao -,
oaled ar rc yaouaûk,29112 Btiog 15 Lut.
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ATRIIG AR SU 3) HlRlOr Gonr tlilis Guerveur
En deiz a hiriv, ez embann . Neder-

duiste Gerelormeerde'. unan eus ilizou
elrikaen mâ kâvet mêur a zen eus an tu
dehou pellan enni, ne viie ket unan du
Krouadur Doue...

E 1961, goude ur referandom, en em
zistag an Unvaniezh diouzh Breizh-Veur
da val. Donl a ta da ÿezan. Bepublic o
South Africa ,. Trec h an Alrikaanered an
hini eo war ar Sudalrikaned o orin
breizhveurad enta. Hogen, evel ma wel-
lomp bemdez, neo ket lavarout ez eo
echu ganl ar brezel...

Oloronnadur an Aparteld
1948: Sùollad Broadelour Afrikaan e

penn a. Stad.

1949: Bihannaet e vez gwiriou
perc hennan on lndeziz. An di-
mezin etre Europiz ha Nann-
Europiz a zo difennet. (Mixed
Marriases Act).

1950:An darempredou reizel elre ar
re-wenn hag an holl re all a zo
dilfennet. (lmmorality Act). (Di-
lennst oant bet endeo ganl ar
re zu e 19271-

1951 : Tennet e vez gwiriou keodedel
digant an haroned eus Rannwo
ar c h-Kap.

1952: Bihannaet e vez gwiriou anne-
zan an Nann-EuroPiz e
kelc hennadou miret strizh d'ar
r€-wenn.

'1953 : Hanbarzhadur e lec hiou boutan.

1955:Hanbarzhadur en dilec'hiata.
(Kirri-tan boutin... hag all).

l95g: Lodennadur etre ar Skoliou
Meur evit ar re-wenn hag ar re-
all.

'1963 : Kregin a ra politikerezh ar Ban-
toustanou.

l97O : Ar re zu a rank bezan ur . Pass '
bepret ganto (Pass Low) Un
lamm papor ân hini eo evrt
testennin eus o broadelezh. (ln-
flux Control).

Ar re zu hog

Ar Bonlouslonou
Ar Eanloustanou a zO 13 % eus Afrika

ar Su ha 50 % eus he douarou slru,ek. (E

Alrika ar Su ez eus un. toullad mad a
c houelec hiou). Kemet a binvidrgozhou
mengleuziêk snno hag e lec l all ; nemet
n iôt ket bet lakaêt da v€zan labouret
betêkhen. Etrs 90 % ha 95 % eus an dud
a zo o vevan war ar maez. Emainl o ren ur
vuhez henvoazel. Ar re wenn a zo ral
kenan onno, nemet e Transkei ma kaver
5 % a dud gwenn enni. 12 yezh bras a
vez komzet er banloustannou. Tosl 50 %

eus ar le zu a zo o vevan gr Bantousta-
oou. (75 % epenn kentan ar c hanlved).

War lerch brezeliou Shaka (1815-
'1850), penn ar Zouloued. e voe rssisasl
douârou ar v-Banloued . Emglev ' a oa
bet kenetre ar v-Boered. Breizh-Veur, ha
meuriadou ar re zu Dân âmzer-s€, ne
veze kel lakaet an lreou dre skrid.
Gwelloc h e kave dar v-Breizhveurig
derc hel gant en Herrgoun e darempredou
gant ar re zu. O vezan mê sonje dezhg. ne
oa ket tu d ar re \renô ha d'ar re zu bevan
a-gevret gant an drshenvel ma oa peb
sevenadurezh an eil droLJzh eben, e
tiviziont lakaad douarou ar re zu cla ver3ô
lachennou-mrr Oa lavar,JUt co drlenn
diouzh ar re wenn beial oerc henned
warno. Hogen. streÿ,el e ac an Atrikaane-
red un tamm e pe, lec h abâlamour d an
Trek bras. Ar bevelnou a rae gwelld ar re
wenn. evel-iust Chomel int tost damhen-
vel adalek an amzer-se. Setu perak e
kaver en deiz a hiriv Banloustanou zo
gant loullou .gruyére . ê-bûzh; evel
m he diiet krignet ul logodenn vras ha
gwenn keuz ar re ru... Ar skouer splannan
a vez a zo hini ar Bophuthalswana
Azgoulenn an adunvaniezh a zo a-bouez
kenan ganl pennou âr Bantoustanou.

Abaoe doôedagezh an Atrikaonered e
penn ah lraou e 1948, ez eo bel resrsaet
stâlut ar Bantoustanou. Sonial a râ dezho.
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EYll âr wach konlan o doua asantat
,r varnaricn g kom:ra an dâmallidl h!g
,n d.sled &lzhoneg dirak al lez-vlrn
hag âotiaal cz au! bct dotho ur
iubannour,

D'ân trl ! Ylz c'hwcvrar o oa barngl
ân Orllnt Gwanola Blhsnnlc hs Pad,ig
Hcrua - amaaylrlan cvit 8n divycrgc-
ga:h - ayll ba:an llval pânnôllou-h€nl
lcr Lanarlcr. P.r Danrr, b.l galvol
eyal lcsl, doud. ba.rn |tvarll prg.n
tromat a o! d! gomr ! brcaàoncg, avll
!r wcch konlln, dlrlk ul l!r.vârn, !
v..kâa an dlslrvâr , to grnl Bro-C'h!ll,
ltn3al !.du grnt ro dlvyrzhgcth avlt
pop bro nrmrl cylll hac'h unan. Ral oo
anrlv a lllyct rn obar. Arc'hânl r vo
rocl §tnl Xu2rrl Efrlrh, turullou dop€i.
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e tlafent donl da vezan brorou gwrlon ; oa
gentan e rçfo. l,a da choude Jistagê
dlouzh Atrika ar Su. Nemet. chom a rale
an holl vroiou-se kenqevrel e-kenver aÉ
€konomiezh. Graet e vefe anezho ur
s6urt Marc had Boutin eus Alrika ar Su.

E lg70 eo bel lakaet an Transkei da
v6zan emren (Ne grsdan kel lavaroul
dizalc h). En 196 e oa bet savet Breujou
Transkei eodeo. 65 penn hengounel ha 45
dilgnnasd a oa e-barzh E 1972 ez eo tro
. ar Ciskei .G Xhosaeg ' evele Transkei),
cl ar c'h-Kwazulu (Zouloueg). d al Lebowa
(Sohloeg an hanternoz), d ar c h-Ga2an-
kulu Osongaeg), ha d âr . c h-Owaqua .
(Sothoeg ar c hreisteiz) Oiwar-benn ar
Banloustanou, ne oomz ket gouarnamant
Pretoria eus Aparterd, med eus Diorennâ-
dur Laesÿroadel Komz eus broadou ar re
zu, n'eo kel drreizh. n errs lo'zh fjenaos.
lamm ebet ! Pa vije an holl dud du o vevan
er Banloustanou. ne viie nemel ganto
kudennou ar broiou is diorennet, n€tra
ken. (Ne 'eo ket lavarout e vrie neuzo
disler tra koulskoude. ) Hogen, gant ar
paour ma oant ez eo abaoe pêll sndeo he
doa bet ul lodenn vad anezho kuitaet ar
Bantoustanou da labourat evil ar rg wenn.

Aet e oant bet da genlan da zevezou-
rienpe vevelien e alanlou ar v-Boered. E
XIX ved kantved e oa deuet b.as ezhomm
a labourerisn gent ar Reveulzi liinerezhel,
€n mengleuziou (hag a zo 70 f6 gouna
digezh A,rika Su), se el labouradegou,
Kenderc'hela reont da loc'ha sr Banlous-
tanou. hag int-i d'en em vernlan e kozh-
ka.leriou (Tolynships, tro dro d ar c heriou
brâs. N eus kel a labour elito: 22 % eus
an dud a zo dilabour € Alrika ar Su.

Klask a râ bepred ar c h-ouarnamanl
dedennan leknasianed europad da labou-
rad ê Alrikâ ar Su, dre rein dezho a-bep
seurt aezarnanlou eval bevan er vro.
Kinnigel e vez, da skouer, u. vilhelenn-
vêai tost evit nelra dezho. Mel an ezhomm
a zo bras. hag en desped, youl a-enep
Sindikadou labourerien ar râ wenn, e teu
da vezan plas ar re zu brasô. h brasan en
embreqe(ezhiou

@a vezan kendalc hel)
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S'll cst un crllôrs ds dômocrrtlo
dont lradltlonnellamont on nc so sou-
clc guôrc an F rncô, c'9sl blgn calul du
traltamanl das lânguss mlnorltalrca,
qu3l quo soit la nom qu'on lcur donno.
C'ost pcut-àtra blan lo s.ul terraln 8ur
lequol la Franca 3st trat .n r.trr{ du
polnt do vue dos libert& collêcllycs
aur les pays du bloc ds I'Est suropôon !
La comparaison est malheureusement
tout à son dèshonneur.

Ou en est-il exactement de I enseigne-
ment du breton, voire On br€lon? Lim-
pression générale est que, après quel-
que§ progrès, les mesures prises mises
en place par M. Chevènement en tant que
ministre de IEducation à Paris. vont
loutes dans le mème sens, s agissant du
breton; sa mârglnalisation. voire son
évacuatlon, On est bien Ioin des beaux
discours dêmocrates el du . respect des
différencês '
I Urr rtqlalr d! l'Urlor do E rllnrnlr ür
lnt!B
Cette association à caractère stricte-

ment professionnel, a voulu en avoir le
c(eur nel- Une enquête trés poussée a
étè menée dans le Léon. dans tous les
types d enseignement, sur les moyens et
les €lfectils. Une conclusion s'impose.
L ensemble est d'une âmbition lrà3
limllôo, lacunaire et bien |ragilo. Et par
ailleurs le recul esl marqué en un an, par
rapport aux résultats de la même enquêle
taite dans le Lêon déjà en 84/85.

Voyons d abord la mèthode de recher-
che. Les adherents de l'Union ont
adressé une circulaire à lous leurs
collègues des établassements secondai-
res. Pour le pnmaire. contacl a étè pris
avec les conseillers pédagogiques du
breton. Là où les donnèes étaient trop
peu nombreuses, l'enquéte s'est poursui-
vie par télèphone.

Certaines réponses n ont pu être obte-
nues, mais la proportion de chiffres
précis est importanle et ô combien
éloquente leu. analyse.

1. Les écoles Diwan
Ou en est-il en Léon des écoles Oiwan,

les seules â assurer un enseignement en
brelon, avec.des introduclion progressr-
ves du franÇais dans le primaire ?

Elles progressent doucement dans la
règion de Bretagne qui a vu la prgmiài€
d entre elles, ily a de cela près de 10 ans,
et qui en compte le plus grand nombre.
Six écoles y scolarasent actuellement 135
èlèves. contre 1OS en 84185. Cinq d entre
elles voient leur eflectil progresser, et
quatre ont d ores et déjà une solide
expérience de I enseignement primaire.

Le problèm€ des écoles Diwan est par
ailleurs assez bien connu. On peut même
dire que les médias s en servent comme
d'un écran qiri leur permet peut-ètre
d occulter les problémes de I enseigne-r" -- ,r'ri , '.:ttoutàfait
tornrai que les médras parlent frèquem-
12
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ment des écoles Diwan. Mais anormal de
réduire à elles l'effort d enseignement du
breton.

2. Los écoles primairas
Le cadre réglemenlaire règissant pré-

sentement la place du breton dans les
écoles primaires est à tout lê moins ,lou,
et (volontairement ?) contradlctoir€, ll
est en principe possible de . faire '
jusqu à 3 heures de breton Dar semaine,
dans une école ordinaire. Mais. par
ailieurs, les nouveaux . horaires Chevê-
nemenl ' ôe lui font aucunô placê ! On
comprendra que catte incohérence vou-
lue ?) en a dêcouragê plus d un.

Oe plus il laut distinguer soigneuse-
ment les deux types d écol€s ou prédo-
mine le lranÇais.

3. Ecoles primaires publiques
Les ècoès publrques du Finistère

disposent d un conseiller pédagogique et
da quatre instituteurs détachés (Mais le
poste du secteur de Châteaulin est
actuellement non pourvu) travaillant à
temps pleln â la promotion de l'enseigne-
ment du breton. En fait la situation n est
pas très brillante. Le materiel pédago-
gique mis à leur disposition est ineris-
lânt. La dolation censée laire lace à
leurs déplacements est lrès insuttisante :

2.mO km/an. Ajoutons une lnstabillté
ceriaine des animateurs, vite dècouragés
par ces insuffisances. Tout cela ne
concoud pas à metlre sur pied un
dispositif sérieux. Par ailleurs les institu-
teurs publics ont la possrbilité de partici-
per à quelques stages de breton sur leur
temps de travail.

Pour le Lèon, nous n'avons pas pu avoir
lensemble des elfectils de cene annèe
En gros il semble qu'ils se maintienôent.
Mais une anstabalatê certaine existe Ià
aussi. Rsros sont gurtoul los écolos ou
rxiste un contlrulta do l'anseigno-
mort. Or si un enfanl apprend vite une
langue dans sa Detile entance, il l'oublis
toul auagi vile. L impression générale
est dune grande proportion de Çoups
d épée dans Ieau symbolaques.

Voici les établissements où le breton
se maintient globalement : Brgat : écoles
Guèrin. Natlier: à irorlalx: C. Caer
(maternelle) : l,â llartyrs, Plouguln, Ros-
cott, Salnto-Sàve (mat.). Précisons que
dans quelques écoles l enseignement du
breton est assurè par des intervenants
extérieurs, y compris un professseur du
secondaire... priÿ., .l_.r,:es par linspec-
lion.

SUR ['tilSTIGilEMEilT
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Â Plogonnec, le provboie qui durc,

nout Gonmbsom I
Voici, toujours en comparant cette

année à la précédente, les écoles où un
enseignemenl du breton a été créé,
semble-t-il : Brsal: écoles de Penn ar
Creac'h, Oueliverzan et Jean Psrrin;
Morlalx r écoles J. Jaurès et E. Zola ; Le
Rslocq-Kerhuon: Kergleuz et J. Moulin ;

écoles de Plounéour.Mônoz, Trêzlllde,
Lannllls, Guipâvas {L. Pergaud), Com.
mana, Saint-Sauveur et â Guilêrs (Penn
ar C'hoad).

Voici celles où il y a une baisse
sensible de l enseignemenl : Brsst : éco-
les Dupouy, J. Prévert, Petit Paris. Oans
d autres cet enseignement a disparu : Le
Pilaer Rouge (Brest), Lâmpsul Plouâr:el,
Saint-Mârtin-dss-Champ8 (école du Bi-
nigou), Sâint"Vougay.

A notre connaissance, aucune ôcolo
no ptoposo du brston â lous les
nlveaux, et la plupart n en ont que dans
une ou deux classes. Le plus souvent le
breton y est alors enseigné â raison d une
heure par semaine en moyenne. On voit
que las obloctlts gonl tràs loin d'atrs
ambltisux, A raisoo d une heure par
semaine, une année en passant, et sans
aucune continuité ni prog.ession. on peut
parler davantage de sonslbilisâllon que
de vèrilable enseignemenl, si celui-ci
n'est pas pris en charge par la famille
également.

Dans lensemble il y a 'lne légère
progression du nombre d entants
concernés. Ouelque 9OO lan dernier.
Probablemenl un peu plus dun millier
cette année.

4. Ecoles primaires catho-
liques

Les instiluteurs privés semblent avoir
été beaucoup plus sensibles que ceux du
public aux conlradictions réglementaires.
La chute est de |ordre du tiers dans le
Léon et serait proDortionnellement plus
rmporlante sur Iensemble du Frôistêre.

Les êcoles primaires catholiques n ont
pas de dispositil institutionnel de soutien
à lenseignement du breton: pas de
lormation continue sur le temos de travail,
pas d anirnateur â plein temps. Seule une
conserllère pédagogique s'esl vu confrer
prsaqus clandoatinemcnl l animation du
breton dans tout le département à l'ombre
de celui des mathérnatiques. Dasons tout
de suite que l enthousiasme. et la 8tabi-
litô, de cette personne tont plus que
Iensemble du dispositil public, au moins
dans le Léon.

Voici les ecoles privées où existait un
enseignemenl de breton l'an dernier, et

Combien de lecteurs du Peuple Breton
se souviennent-ils encore en 1986, de ce
que I on avait appelé à l èpoque l aftaire
de Plogonfgc, êfEr.x liftes gros titres de
bon nombre de Journaux locaux et hexa-
gonaux en 75-76 (voir P.B. no 144-152-
155).

Flappelons brièvement les faits. Le
maire de Plogonnec s opposait tarouche-
menl à la réouverture de l école publique
du bourg, lermee depuis une vingtaine
d années, et ce bien que nombre de
tamilles désiraient voir leurs entants sco-
larisés. au bourg et à l école laique. Et il
avsit lallu toute la détermination et l obsti-
nation con,ugué€s des parents d élèves
et des syndicals d enseignants qui
avaient été jusqu'à manilester à Ouimper
pour que lécole ouvre enfin à la rentrèe
7ô. Et encore on se souvent dans quelles
conditions; lécole se laisait sous un
ohapileau ouverl aux courants d air et
faisant eau de toutes parts.

Après celà. la municipalité .éaction-
nai.e de lépoque avait dù battre en
.etraite et avait consenti à |implantation
de classes mobiles sur un bout de
parking en bordure de la route départe-
mentale. Et l alfaire s était tassée, comme
on dit, d autant plus quon avail assuré
aux parents d èléves que c'étail du
provisoire, et qu une école publique
neuve serail construite au bourg.

Or gu'en ost.ll 10 âne plus tard?
Hélas, peu de choses ont changé. ce qui
a provoqué ces derniers temps une
rèaction plus vive de la part des parents
d élèves.

En 1976, l'école comprenait deux bâti-
ments préfâbriqués de deux salles de
classes el un préau avec sanitaires, dont
troas urinoirs, quatre WC, et lrois lâvabos,
pour â3 entanls. Une salle était réservée
à la cantine où étaient servis 32 repas.
Les 53 enfants disposaient d une cour de
4OO m2.

Actuellement lécole compte un peu
plus d'une centaine d enlants, et un
bâtiment de deux sâlles a èté aiouté pour
les 4'l enlants de la maternelle. Chaque
jour 70 repas sonl servrs dans un pièce
de 52 m2 (dont 22 m2 occupés par le
matériel de cuisine). ll ne reste donc que
30 m2 utiles aux enfants pour prendre
leur repas-

Les sanitaires. loulours les mêmes,
dont un WC bouché en permanence, sont
particulièrement inadaptés puisqu on a
troas WC pour 41 enfants de maternelle,
et un seul pour 70 enfants de primaire,
sans comptea le personnel d encadre-
ment. Lors dss derniers lroids, les canali-
sations élaient gelées el un seul WC en
état de fonclionner.

La cour de 400 m2 n a pas grandi en
méme temps que Ie nombre d enlants de
lécole. De plus, elle est en pente el, â

chaque pluie, est recouverte de boue. Un
transformateur EDFlrône au milieu, et par
temps de pluie, les élèves reÇoavent des
décharges élecrriques en touchant te
grillage qui l'entoure. Son revêtement (de
gros gravillons dépassent du goudron)
est dangereux, et du 25 avril 85 au 14
fèvrier 86, on ne dénombre pas moins de
neuf accrdenls graves ayant occâsionné
une intervention médicale et une hospita
lisation.

Le chaulfage des classes, assuré par
des radiateurs êleclriques, ne dépasse
pas les I degrés par temps troid, soil 10
degrés en dessous des normes minlma-
les.

A cela, al faut ajouter également que la
cantine et la garderie sont totalement
prises en charge financièrement par
I associataon de parents d'êlèves. puisque
la municipalité ne verse pas un centime
pour cela. I

De plus, les deux inslitutricos de
maternelle doivent se contenlef d une
seule lemme de service. à qui la mairie
paye 22 heures par semaine (ménage
compris) ce qui ne couvre même pas les
heures scolaires poul une classe.

En 1986, on croil rèver. et Zola aurait
pu trouver matiôre à ses romans. s'il
n avait campé ses héros au siècle der-
nier.

Depuis la créaiion de l'êcole, les
parents d élèves n onl cessé d'âttirer
Iatlention des pouvoirs publics (maine,
conseil général...) sur les problêmes
évoquês plus haul. En vain. puisque
jusqu à présenl la municapalaté s est
contenté€ de vaguas promesses, mettant
en avanl la constructaon d ûne école
neuve, que l on attend toujours.

Le mercredi 19 mars 86, las d attendre,
el pour fêter le dixième anniversaire de
lécole. les parents d élèves se sont
mobrlses el sont allés manilesler à
Ouimper, ou als ont élé reÇus par linspec-
teur dèpartemental adjoint d abord, puis
par le darecteur du cabinet du préfet du
Finistère, et leur ont exposé leurs problè-
mes el leur dèsir de vorr se construire
rapidement une école neuve digne de ce
nom.

Bien que n ayant pas directement auto-
rité sur les élus locâux, depurs la loi sur la
décentralisation, les responsables ren-
conkés leur onl assuré qurls vont in-
tervenir olticiellement auprès du maire de
Plogoônec (différent de 76, mais loul
aussi réactionnaire).

Si lentrsyLrs 6 616 ,asitive, il n'en reste
pas moins que nousattendons maintenant
des résultats etlectifs, et que nous
resterons vigilants quant à la suite de
. I aflaire ,.
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Lo groruiré du pont
Où en sommes-nous ? Les grands

rnoyerls d rnlormaton observent le sr-
lence ou des demi-silences. l-e problème
gêne énorméoent malgré nos 5.000 sr-
gnalures el les mot;cns votèes dans les
conserls munrcrpaux de Sarnl.Naza(e,
Montoir-de-Bretâgne, Paimbceul. Saint-
Malo-de-Guersac, Saint-Père en Retz.
Sainl-Mrchel-Chet-Che,, etc Malgré
ègalerhent les assoèialions qui nous ont
accordé leur soulien.

Une enkevue a ete demandée â M. de
Cosse-Brissac El bren. daôs un courner
récent. le président du coôse! gènéral
nous laat connailre qu'll n'ênvi8âgo pa3
de nous racavoir.

ll est vrai que le pont raDporte aux
aclionnaires privés. Argumenl qui sensibi-
lrse égalemenl MM. Michel Almazor el
Ehenne Garnr€r. èlus de Sâint-Nazaire.
qui onl volé contre la gratuilé LUDB
poursuil ses dèmarches pour faire dispa-
raitre la frontière du péage.
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ElECIl0ilS (rin)

Poussée à droile et morginolisolion
Pa..tpport à 1981, lo gti$êmont ô drolt.6pproche le8 7 A , en chirfr.a. llsl8 olla

.3t cn ié6lltô plu! lorta: ls d&ito dc 1986 alt plus à drolte qu. callc da 1981, ol la
gtucho cat ûolnô à glucho. Pour avolr " lurla D aur cê mouyômcnl d oplnlon, ls PS
limitê e.3 pstaa. La PC, pou, avoi.6voluô â contra-courant, voit lc6 3i.nnoa
a aggtav.r. A un molndr. dagré, l.â lial.B - Corv.iganc. " ont sourrarl da l'encrago â
gaucha qua nou! avona tonu à lour t3!urar. Cacl mct gn lumiôro laarôaliamc do nos
æpoirs élacloraur lllaché3 à aotrc dômaache dca rôgional.8... Colâ hc Bignitio pss
qu unô coloaatlon bratonno plus âccentuéc daa llst66 " Convcrgenca,, n turait pas
amôlioré lau, rôlultat. }lâlr, pour l'in8tânt, c6tto valour br6tonno n a d impacl quo
ma.ginal. an L.4., la8 trola lislê3 lâvo.âblaa à la réunification tolalisant 6,02 I dêB
voir alors quo 6ll A dor habitants lui sonl tayorabloa.

q

COURRTFR DES IECÎEURS
ile pos lôcher h proie pour l'onbre

En réponrc â l's.llcL do Paul Gu6guônl6t
plru dans b no 2ô7 du . P.B ', js tirns à
axp.lmar mon 6v18. Ja auis an total dé-
atccord ôv.c 16 vdléit& Bulcldak.s qui
travâl3ont I'IJDB on ca momcrt ol cctto
volontà de 3a dlsoud,a dana un mouvo-
mant pollthua qul n .rlste paa. Contrsire-
mant à Paùl Guôguaôigt jr paos! qua lâ
mgrl duÉ organhltion implhuo la mort
d.! idéaa qu'dla a contrlbuô à promouvolr.
I l UOq di8p...it, ç'.n æl tlni d un 3ocl!-
lilma auloooma frou. lâ B..toona. Un cou-
rant d'opinlon na aubalata quo ! al arkto un6
orgtniasiion portausa. ll nG progrca66 quo
pou. aulanl quo progrosæ cetta orgâôisa-
tlon allc-môma.

J aatlmô donc nôc.8rôire que I'uDB ao
irdonno una structur. rortê (...). J'.3llmô
nacassair. quc I IJOB r.ntorca lon implanta-
tlon. ll æt impératlt qu à liasue dôs él.c-
tionr .égaonal€s al lagl8lâtivss I UDB s on-
gega dana una lntcnaa al longue campagnô
d.dhérlon .t yira .u mlnimum à doublc?
e.B atlacllra.

Contrsir.m.nl à P. Gu6guôni6t, iG p€nso
que l'UDB ioult d'un acqols théorlquc,
élocloral ol mllltant port.ur d'avônlr. L'ln-
té.ôl 3u3cità, ô locc€clon do3 élactlons
rôgionala6, par no3 propoôitiona contorurs
Soll alanS lc " Paogrammo d avônir pour
l'lgrlculluro b..lonna " lc no 3pôclâl dAr
Stiollad su, l. . rantraa soêial. d6 82 ", lc

PoA, d dô tsçon dlspcEaa dan3 notrc
praaa. oî témoigna. Enco,. ,audrlll-il p.an.
dra l. t.mp! dc 8ÿnthôtlrar ot dc .éé<rltôr
loul colâ.

La parspactiva da lullon avac d autr.e
o.ganbâtions m'eppâraît blan hÿpolhétiquc.
ll n. taul per lâchar h proi! pour l'omb,ô. Ls
p.lo.lté d€a prioaitôs æt unc UOB torta sy€G
dr noûbroux adh(taota.

La atôbll autour du caraclàrc dapasaô ou
non du alogan B.alagna = coloniâ. r.Ly.
da la qua.ella bÿarnllna. L'aôalysa obiactlva
tl lana a prioal da l évolutlon lndust.lctla,
tartlak., agricola ct Boclala da Brotagno su
cour! dæ tranta dcfnlaraô annôd nous on
lpp,andra plu3 aur la Eratagna qua daa
89éculatlons scholaatleu.. lur lo stâlul do
la &atagnr por iappo.t à I'Etat frânçâlù.
C dt à catta tôchc d ùralysc .t d. proposi-
llon qua nol8 dayonS noua lttalêr dan6
l lmmadlat. La p.ogrâmma d'rvcnlr pour
l ag,lcultur! b.atonna aat un prac6dont qul
devrrit âlre aulyi d un piogramma d svania
pou. I lndusl.lc, l. t.rtiaka ot la pôcho
brstons. Los 6lémont3 d! co travail êxlsteat
à lôtal dispe.sé. ll a8l urgont d on tâira ls
synthàaê.

R. IAFT|N. StOm.rdô-Bt.in
NDLR Paul Guequenrât nous oréc6e : . Je

n ai tamais emploÿe le lerme mort Ou'on reltse
lartrcle en ,onction de cêtle remarque ,.

J'oime Iire En Sovoie ouri ...
.ra ma Prmata oa rwùt Èrul|tl.a qua maa

aralx camaGdaa at mol-n6mc n avon! pâ!
r.ç! l. n' 265 d. l.nyl.r 1986 du " P.uplc
Baaton ' (11 ,lou! rvon! ranouyelè no!
abonnamcntl at aoutlan pour '1986, an
dac.mbr. t985.

Noua mllltoni .lana la lrouvcmcnt Régio-
n!ll3t. Autonomlata Savovrrd .t noua
connaiatona asaal lat dlrlkuttét du banayo-
l.t.

lloua pra3.ntona lcl una llata MnS (Mou-
y.m.trt âôglon Slvola) an Srvol! nord
lltuta) rt Ssvob sud, aur ôlocllons réglonâ-
liJ. l{oua aloé.ons âvolr dcur ou lrols ôlua.

le l( P.B.»
Dapuls fton viramant dc 17OF, jê hai

,açu qu'un . P.8... Ja pana6 qus tout ys
a'aftarrlrêt clr i aima la " P.8. . dont la3
6llldæ aont p.otonds al çurfâitom.nt
ac.ll3. J'al lc a.ntlm.nl qu on .n p.oltta
ancoaa miârr loaaqua, paa la forco das
chotas, on Yit a l'at.rng.r.

Mêrci â toux c.!r qul ôldent à l'élabora-
tlon du roumal, êt mas nclllêljrs aantlmanls.

G.H. BERI.IN
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9lr volre ogendo...

POTIE T{EUVE A TATTTS
Nrnt.. lté|. 4O.2O.OO.€D).

H.rc.odl I ot jrsdl 10 !vdl, à 2'l h, J..n-
Cl.rd. Françol. (st.tch.. humorhthues).

J.udl 15 mai, à 21 h, .olra. Jacqu6 Br.l,
prolætlon du montagr rudlo-vlsùôl Bral,
" Le aouv.nir âu p.ésonl 'i sulvi d'una
anlmation eri chanaon vlyantc, par Jacquaag.rYud, Donis Pollponco, ctc.

J.udi 29 mâi, à 21 h, Slo ôl læ Salamrn-
di.3 (rock-lolk).

lécirol
Iicel Borrier à llonler

Salle Francine Vasse, rue Colbert, ieudi
22 aÿtil, à 21 h. Locations: Le Bateau
Livre, rue Jean Jaurès, tél- 40.4t,.63.58;
Voyage au Fil, CnU, té|. 40.89.04.85.

Co-o'rganisation de l association nan-
taise des Foyers de ieunes lravailleurs de
llnler Amicales laTques. Conlacl: Chris-
tian Le Ny, té|. 40.20.00.80.

« Au Gai îic-îsc »
3l ar de la Gsfe OUIIPER
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Toute l'odàwetie

ll0t lnlcht !0 0r i do prh lrir c.npitltllr
ATELIERS DE REPARATIONS

Denonde d'emploi
Cadre socio-culturcl, 43 .ns. 2 enfants.toimallon INFAC. diglômê d Etat
C.A.p.A-S.E.-D.E.F.A- (=bsc+3), tS aîs
êxpérience dkoction gôstion ôquipomsnt!+ 7 ans dkoction llbrrirle, CHEPCHE.
urganl, post6 à rcapon3lbllité!. Lê Gotf, 12
ruo Paul Oéroulôdo, 2241O Saint-Ouay-
Portriêux. tê|. 96.70.46.76.

où il a disparu: Bourg-8|ânc (Notre-
Dame), rignog€n, Saint-Pol (Lâ Clartê),
Kernouo!, Guimiliau, Guissôny, Plou-
zôyéda, Landôda, Landern3âu (Saint-
Julien), Loc Egulnar, Mospaul, Playbei-
Chrl8t, Plouarzel, Plouédern, Plouônân,
Plouguerneau (G.ouanec), Plougoulm,
Boscotl.

En gros il sagit décoles où un
instituteur seul faasait du breton. el ne se
sentail probablement guère épaulé par
ses collègues. Ajoutons que certaios
directeu.s ont profité de I occasion pour
faire cesser un esnseignament qu'ils
voyaient d un mauvais æil, aansi au
Grouanoc. Tout cêcl osl un iacul
conald{rrÈla.

L enseignement du breton a progressé
nettement dans les écoles suivantes pour
lesquelles nous donnons les etfectifs de
lan dernier et ceux de cette année des
éléves concernés: Carcîlec l.17 / 4à.
Plâbcnnsc (164/271). Plouescat (12126).
Plouguin (19/56), Porspod€r (14l23).

Un ensergnemenl solide semble avoir
été mis en place dans deux écoles. la
maternelle de Kerbonne (Brest) r 141, et
une de Plouzâné (76).

Dans d autres ècoles, certains institu-
teurs ont cessé, alors que d'aukes
continuent. Avec pour conséquence une
chute des elfectils : Lo Dronnôc (83/26),
une école du Rclecq (73/22), Kor8alnt
Plabonnôc l8l l2à, Cléds. (?/25), Plou-
dalmôzrau (376/318), Losnov.n : Sa-
crè-C(tu. 1221/821. Plounéour-llcn.z
(4i)/ 15), Plouylen (340/287). Tsulé (155/
1201.

ll y a stabilité des eftectils à: Bourg
Blanc (Sainl-Yves: 71l71), une école de
GuipâYrs (3o/26)l la Martyre (?/5'l),
Plouguornoau (Ulia : 40l46), Saint.Psbu
/.41 / 47I

En 84/85, quelque l0O classes Dnmai-
res et malernelles privées du Léon
ottraient une sensibilisation. voire davan-
tage, à quelque 3.000 eîtants. En 85/8ô. il

n en reste que quelque 1.800 et dans les
70 classes.

ll y a donc bien recul global et repli
assez gênèral sur un certain nombre
d établissements. Certains taennent en lail
un rôle d'ôtablls8€ment6 pllot.! de
l enseignemenl du brelon : il y est lait plus
d une heure par semaine, et le breton s y
trouve à loua les nlveaux. C est le cas
surtout de Plouvien et Ploudamôzoau.

Auke probleme général de ces expé-
riences que l on fait piétiner : Iabsence
de contlnulté ayêc ls gecondalro et
s0rtout ds progr.t3lon. Combren
d èlèves . sensibilisés, au breton vont
ensuile à un collège qui leur propose cet
enseignement ? Et combien de ces collè-
ges peuvent se permettre le .luxe ' de
ne pas mélanger les débutants et ceux
qui ont déjà quelques connaissances ?
que de gâchls pédagogiqu€ qu'on ne
supporterait pas dans d'autres matières,
et qu il est temps de dénoncer !

Pour en finir avec le primaire, disons

qu'il y a quelque 200 écoles pramaires
(sans compter les maternelles I Autre-
ment imoortantes pour le bilinguisme
précoce) tant publiques que catholiques
dans le Lèon.

Seules dgur d entre elles font de
Iapprentissage du breton un prolsl
d'établla3.m.rt cohérenl ot véritsblâ-
menl construit.

ll Cün rhinl lr I'rfir[r.üil dr int.n.0
ôlllù.
Dans Ienseignement secondaire. ce

verrou psychologrque (et ô combien ideo-
logique l) quest la possibilité légale
d'étudier le breton au titre de la pramlôre
lan9u6 vlvantc n a touiours pas sautê. ll
s'agit là d un véritable dêni ds démocra-
tis. A titre de comparaison. le gaelique.
parlé par quelque 20.000 locutêurs en
Ecosse dispose de ce droit. En la
matière, la France n a de leçons de
morale à donner à personne, mais êll9 9n
a ancoro â rscevolr, et de partoul.

Beaucoup de militants de la langue
bretonne eux-mèmes considèrent qu il
sagit dun vceu pieu, étant donné la
suprématie de langlais dans les esprits
de la maiorité des FranÇais, et encore
plùs en Bretagne. El qu una t€lle mesure
serail appelèe a être lettre morle. Encore
une fois il s agil d un point da luatlGa at
d9 morrla.

Dans létat actuel des chos€s. les
collégrens peuvent choisir le breton a
deux étapes et avec des statuts diffé-
rents.

En 66, ils peuvenl l'ètudier à litre
d option . supplérnentaire tacultative '.
Statutairement cet enseignement est
d une heure par sernaine. Mais les re-
commandations reclorales, sappuyanl
sur I ancienoe charte culturelle bretonne.
permettent deux heules. En lait, tout
dépend des ellectifs et, Dlus encore, du
chel d étâblissement.

En 4e, il est possible de prendre le
brelon au tilre de la 2" langue vivante. En
fail un très petat nombre d élèves le font,
et la majorité de ceux qui tonl du breton
en 4e et en 36 le tont au méme litre qu en
6è/5e. A cela plusieurs raisons- La plus
évidente est tout simplement que rarss
sont les étâblissomenls le propoaanl.

La principale est en lait la mentalibité
pragmatique de la majorité des Bretons
eux-mêmes, soigneusement entretenue
par I administration. Tanl qu à devoir êtu-
dier une 20 langue vavante obligatoire au
collège. autant que ce soit une langue
. ulrle.. Argument à courte vue (l), mais
qui porte. A quoi s ajoute la propagande
en lâveur de leur matière par le6 profes-
seurs d aukes secondes langues possi-
bles déià en poste dans les établisse-
ments.

Ajoutons que les ètablissements catho-
liques du Léon onl vu un retour en force
de I étude du latin et du grec. Leur utillté
pragmalique esl torrl sauf éüdenle Mais
leur rôle de sèlection des élèves les plus
. doués ., que lon peut de ce lait metlre
dans des lilières où on les pousse
davantage. esl un secret de polichinelle.
Les exemples abondent de chets d éla-
blisserhenls el de professeurs sâchar-

nant à dissuader de faire du breton ceux
qui . par nature, devraient se tourngr
vers certains enseignements prestigieux.
A quand une sélection cachée â base de
breton. tout aussi formateur intellectuelle-
ment, et qui permet eo plus l'exercice de
certaines autres lacultés ?

Dans le cadre du nouveau programm€
des collèges parrainê par M. Chevàng-
ment, ambitieux volume de 35O page8,
une publicité effrénée est faite pour
toutes les langues susceptibl€s de
concurrencer le brelon, du latin à l'€spa-
gnol, en passant par Ie chinois, le grec,
Ihébreu et le japonais. La possibllité
d'étudier une .langue régionale ', sana
précisaon y est clairement ènoncé€ en
quatre... llgnoE ot domir, sans aucune
incitation véhémente.

De plus. à la dilférence des lycéss, la
plupart des collèges ne disposent paa
d enseignants . intra muros, suscepti-
bles de . faire ' du breton. Entendez par
là un protesseur qualifié pour ensôignsr
toute auke matière et qui, Dar surcroil,
serail âulo-rormé en breton. Là aussi,
l'opoosilion dun chef d établissement
peut arsément bloquer tout protet à qur
n est pas un fanatique du parcours du
combattant reglementaire qu est souvent
l'ouverture d un cours d€ breton.

En Iabsence quasi-générale d'inclta-
tions p.ècises. de prolesseurs quâlifiés,
de matériel adéquat, et lace à une
concurrence dèlirante, la caractéristique
la plus lréquente des classes d€ breton
. option lacultalive ' est la non-conlinuiiè.
D une année sù lauke les . décrocha-
ges ' sont nombreux. Et dans d autres
cas, Ienseignant volontaire, surchargé au
détour d un nouvel emploi du temps,
cesse de fonctionner.

L ouverlure dun cours de breton est
lonctaon des résultats dune ênquèle
quant aux ellectifs êventuelq entre au-
tres règles. Dans lrois cas, dans le Lêon,
il y a peu. les enquêtes ont éle kàs
positives : à Sizun, Landerneau et surtout
Ploudalmézeau (70 élèves volontaires €n
1983). Ladministration n'a paa accordé
les moyens nécessaires. Un chel d èta-
blissement n a guère le goût de recom-
mander ce genre d enquête dès lors qu'il
a dÛ une fols annoncer tardivement que
les cours n auraient pas lieu. La route de
lenseignement du brelon est pavé€ de
ces occasions manquées qui en ont
découragé tant, et on les comprend.

Dans ces condiiions, il ne faut pas
s étonner que l'enseignement du broton
en collège soit tràg lacunairô et que leg
effectifs soienl si faibles r quelque 540
eléves dans le pûve et dans les 160 daos
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nombra da Sâvoyaada n'ôtant girero tavota-
bl.. à l.. ragk n Rhôn.-Alp.s lnposô..

Rô8ldlnt tn Sayola, je m. tals un davok
d'alda. l6a -Gwir' aâvolllan!, rhai! l.
n oubli€ pas la B.o Go: .1 i. ioln! un chaqu!
da 20O F an rida aur li6ta! d uolon Èout6-
nu.. par I UOB. S'll ..[ nacæ!.h. de ,.1.o
un cholr: âu prorit do calles du Finiltàra
(allnt originalr. da Douàrnanrzl. Slnon à
call.! las moins avantâgéa3 tinanciôr.manl.

V.uilla: agrôer, ch.ra compatriotc6, ln.c
maillcur! a.ntift.nl. br.tons.

M.rc.t!ÂUTAEDOU
(l) Nous avoos rsÇu le no 266 do tevriet
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1. Collègæ publlca (32 en
Léon)

Ont en 85/86, un enseignement du
breton à tous les niveaux (6e. 56. 46, 36) :

Brost : collège de I lroise : el Plounéoua-
Monaz. C'art tout. Autant pour la
continuite de l'enseignemenl.

N ont actuellement aucun enseigne-
menl de brelon: (Brèst), collèges de
Keranroux, Kerhallet, Lanredec, Lesven,
Penn ar C'tleuz, Ouatre Moulins.. collè-
ges du Rolocq, de Cârantoc, Salnt-Pol,
Commana, Gullors, Portsall, Guipavas,
iles du Pônant, Land6rnoau, Landivi-
Blau, Lânnilis, PlougaslâI, Plouranô €
collèges), Sâinl-i,lartin-do8-Champs,
Slzun et Plouescât. lolt 2a tur 32 !

ll est iuste de dire que cerlais de ces
collèges ont dè,à des ellectils miscros-
copiques, voire uhiquemeôt les classes
de 6' et 5".

Enseignement assuré plus ou moins, en
84185 et 85/86, avec eftecfils globaux
comparés r (Brest), collèges de L Harte-
loire (10/4). lroise (33/23) Saint-Pol Roux
(?/18) i Lcsnoven (14l 15) . avec bien du
mal ' i (Morlsld. CES du Château (26/ 18),
malgre lopposition du censeur qui a
ouvertemenl dissuadé les parents dans

14

une lettre . pastorale ' largement dittusée
(résultal : 26 élèves en 6e en 84/85 et... 3
en 85/86), CES du Launay (?/ 10).

Enseignement ouvert en 85/86, et
n existant pas prècédemment au CES de
Kerichen et à Saint-Ranan.

On peut ajouter que certains collèges
bénéficient de leur proximité, voire de
leur coincidence, avec un lycèe dispo-
sanl d'un enseignant spécifique du bre-
ton (lroi§€ et Kerichen, à Erest).

2. Collàges privés
(Statistiques conce.nant 18 d entre

eux, nous n'avons pu avoir les chilfres de
Bonne-Nouvelle et de Ch. de Foucault).

Disposent d un enseignsrnent â tous
los nlyoaux en 85/86 : Ch. de Foucault. à
Brost (waisemblablement), à Lêanovan :

N.D. de Lourdes et Saint-FranÇois, Plâ-
blnncc et Plouêsc8t (mais grosses in-
quiétudes pour 86/87).

Un enseignemenl à certains niveaux i
(Bro8t, avec effectifs stables), Crorx-
Rouge et Saint-Vincent. (Ploudalmé-
zasu), Saint-Joseph (effecfils en baisse),
(Landorncau, avec progrès très nets),
Salnl-Joseph el Sainl-Sébastien. el à
Plougastô|.

Aucun enseignemenl â : (8ræt), Sainl-
Marc et Saint-Joseph. (Morlald, deux
établissements ou il éiait dispensé aupa-
ravant, voire en 84l&5.

Seul Saint-Jo à Landlylslau, n a pas eu
de cours dans les derniers 20 ans.

Remarquos d'ordre général :

Les direclives valant actuellement pour
les collèges, lant publics que privés. onl
institué des dotations générales ou 9lo-
bales dans le cadre desquelles le collége
décide lui-même de la répartition des
dillérents enseignemenls êt des ensei-
gnants.

Force est de constater que le brelon
étant la cinquiême roue du carosse dans
les programmes et donc pour la pluparl
des conseils d'établissements, il est le
premie. à laire les frais de la consè-
quence la plus tréquente de cette dota-
tion globale: un accroissement des ef-
leclifs par classe et de grosses difficul-
tès pour pouvoir (vouloir) libérer le pro-
lesseur de b.eton, surtout dans les petits
établissements. . C est le breton qui a
sauté ' nous fut-il rêpondu claarement à
Sainl-Charles de Guipavas. Ceci d autanl

plus tacilement qu il n y a pas de profes-
seur spécilique que Ion hésiterail à
. remercier '.

Ajoutons que dans les établiss€ments
publics ou ces règles s'appliqueront I an
prochain, une incertitude subsiste dans
l espril de nombre de chets d'êtablisse-
ments S attendant â ce que le breton
fasse partie d'une dotation spécifique, ils
ne le font pas figurer dans leur dotation
gênérale horaire. ll risque dy avoir des
conséquences radicales.

Dans les collèges privés l'enseigne-
ment du breton se caractêrise globale-
menl de la faÇon suivante: après un
reflux assez général, mais datant d il y a
dèiâ quelques années, cet enseignement
se concentre sur le losange: Lander-
neau, Lssn6vsn, Plouescat, Plabennsc,
soit lo contro du Lôon, et lend à
disparaitre ailleurs. ll se mainti€nt en gros
à Lesneven, qui a une certaine tradition
intellecluelle non antiketonne (à la dilté-
rence des autres établissements privés
et publics l) et gagne des positions du fait
du travail acharné d une poignée d ensel-
gnaots t.ès motivés, avec une rcmlrqut-
blg progrsaaion,en un an à Llndarnclu
(18 élèves, dans res 2 collègee privés en
85/85. et 82 en 85/86), ceci malgré
I indiflérenceactlve d'un chef d'établisse-
menl.

Globalement, l enseignement du breton
en lycée dans le Léon. se diftêrencie de
celui des collèges en ce qu al n y a nulle
part pénurae d enseignant à la rois mo-
tivès, formès, voire exlrêmenl qualifiés.
Certarns lycées ont jusquà une demi-
douzaine de prolesseurs d aui.es ma-
tières susceptibles d enseigner le breton.
Ceci pour lês lycées de typ€ . clas-
sique .. A notre connaissance, il n'y a pas
d'enseignement du breton dans les ly-
cées d ens€ignement professionnel, non
plus que dans les écoles dites . maisons
tâmiliâles '.

Iextrême droile légèrement moins, et la
droite un point de plus. Variations somme
toute minim€s et explicables, soit par les
influences personnelles, soit par Iappan-
tion de nouvelles listes (notamment. Vivre
el décider en Bretagne . et êcologistes)
?l la disparilion d autres (MPPT).

Avec une telle symétrie des 2 votes, il y
avaii peu de place pour le vote . bre-
ton'!

Lês courantg
Le RPR ne progresse pas beaucoup,

malgré sa meilleure organisation et ses
moyens financiers Dlus êlevés I un ;ouvel
élu dans les Côtes-du-Nord pour les
législatives, et connait un net êchec en
llle-et-Vilaine (un seul élu). En Loare-
Atlantique et dans le Morbihan, des
notables RPR (Guichard) et UDF (Marcel-
lin) ont assuré et I union et une rèpa.tilion
des siéges tavorable â leur tormalion.
Aux régionales, cela donne peu de
bouleversemgnts par rapport au conseil
rêgional de 1981. Le PCF passe de 3 à 4
élus en . région Bretagne ' et obtient 1

élu 6n Loire-Atlantique. Le PS passe de
24 à æ eî . 84, (pour 81 sièges) et
obtient 12 élus sur 31 en Loire-Atlantique.
L UDF obtient 24 élus (contre 32 aopara-
vant) en B 4. le RPR tombe de 15 à 13. les
. dive.s droite . passenl de 4 à 8 et les
listes de Le Pen ont 2 élus (Morbihan et
llle-et-Vilaine). La Loire-Atlantique, de son
côté, élil deux conseillers régionaux de
cette tendance. Au total, dans les deux
conseils régionaux, la gauche est légêre-
menl renforcée mais largement minori-
taire et il taudra compter à Nantes sur un
cândidat brelon de la gauche alernative
èlu, en Anjou pour poser la question de la
réunilacatioo de la Brelagne.

,

les lisles de convergence bretonne
Disproportion
L6liatar bralonnaa progr!3sktcr, ouxquallaa p.rticipslont daa mllitantt da l.UOB, ont,

colnmo no!! la craholons (voir PBda marr, adlto) obtanu un rôsultet globalamaît môdioêra.
Abrântaa d.a prnnaaux publlêitairao at da la câmplgno ottiEiall! à lô talôylajon. ârborant un
algla nouv.âu . Vlvra at d&ida. an B.rtagna ,, mânquant lou.dcmant d ôxpaii.nc! at (ra
moÿ.ns ,lnanclara, clndidsts aur da! thàmaa bralons qut pouvaicnt pa.aitra laugranu! â un
momant oli I lnlar darlnl pa, la propâgrnda élcll . oul ou aon àu Praltdaîl ., noa tlataa lont
pa38&a hrgomant liaparçuao. L 6bscnc. da bullatln d. yotaiohl aux piol.aaionr da tol onl
llit doutaa ancora plur da b réâlltô el du Barlcur d. coa candldaturaa. Aloulonr qua, à 16
aulta d lrrourt p.atactorâ|c8, daa !.ctaurs n'onl p6ô raçu da bullaünr da votc poui lga
buroour da vot! arû-maanaa !

. Ka.nbar Biakh ., lancé.n novofibia 85, n a pu mêttro on placa 3aa llata! qu .n i.nvia.
ou dÉblt Lÿrir. La! lndivldur ot lor dltta..nt.r orga]lloatlona partlcipant à l lction onl cù
caatdnaa difflcultér prrtlquaa ô coordonna. la l.avâil at à organila? laur p.opagaîda. Fsêa à
dca c5mp.lnaa lraa p,orôaaionnalla! al d'un corlt conôidérabla (da 5OO.O0O F pour l. PCF
22 é 5 mllllon! da ,ranca lourds pour laa plu! huppô), las qùalqu.r cantaino! d. mllltanls
rag.oudta n'ont pa! trll l. polds, ây.c molnr da 2O.Oq) F pour le càûpegnc 

'lon 
orltctatta.

San. oubllcr l ellêl d échelle : pr6ôôitta pour l! pralrtià.a loi! lur touta la Bratlgn., ll!
n'onl pu agh arani chrqua canton, loln s'rn ,!ut, hormia lârflchâg. sur pann.âu offlctal.
Enlln, la prô8anca da 0 à 12 llstlo provoqualt à la tois une sarl.u.. concurrônca ot
tccrola8ôlt I'ofrct d'rnonymâi. En llla-at'Vllâlna, dæ élecleurs sinca... ont c.u quc la!
bullctina . t»mocaatla bralonno. élalanl caux da I'UDB, alo.s qu it s rgtstrtt da la llsta da
Yônn Fouarô I

oai.Lrrh 56

VDB

Listes

6.672

2,O2

8

DanB chaque département
La bllln ét cl!|. : rdrlr 3O.2 T 1 élcctaüf! ( 1,51 A daa 8ulr.ag.a .xpitmib) ont votô pou.

caa llltaa, !co.a t.lL lnta.iaur aur 5,6 f da I'UDB aur cônton.laa 79 al rur 3,6 t da L
mam. UDB ôux crntonlla! 85. ll 6t arldant qua l! non-plrticlpltlon da I UDB cî t.|'t qua
lalla n'a paa p.rrhl! da moblllaar saa alactûrra hlblluals, tout an rÿant Darmir d'ao touchcr
d'aul16û.

On . ru coô.nent, almpla dacâhua d'una tôglala v. btpotâ.trô., l'at.ction iéglonlL art
paaaéa lnaparçur pour aon aapact lp&lllqùc. Auaal.at{o aur tôglalatv.B da 1981 qu.ll ,rut
compr.J la rélultat : noua lvlona ,rlt 2,15 A, lur moiîô de 16 moltiô da! cl.conecrlpllonr
bralonn€a. Laa raaultltr da 198E aa dtuant â anvlron 25 A .n da!!ou! da côur da iggl,

En ILLE-ET-VILAINE, .v.c L @ncu anc. d. la I.t. d. t. g.uch. damocntiqu! .t
,êgionlliata " da X. Phlipponnaa!, daa &ologlrlaa da lô lilte . OémocralL b,alonna. at
d'uô tot l d! 12 llit.., . Conv.rS..!c. b,rtonna , .!t pss.& inep.rçu. (0,3E X), partot!
conrondua âyac aalla da Y. Folaaé (t), 0,52 A, pourtant lâ.g.m.ot dlataôcôa aur Rannla pa,
Convdgoica. Altlalgamaa par lr poaaa à b Llgua communtrla at â Krlylna, la llat! n'r pu te
talra llrtandaa. ElL atlalnl 1,5 t drnr c.atlina burarur populska! da ndrnæ.

En LORE-ATLANTOUE, lâ liil. Cod..o. â r.!r.hblé 5,060 voix (1,O1 1), d.n. un
contarta rnllogua, lyac dl légô.as polntà à 3 % lo.aqu ll y ayrlt d.t noyaur ala mllllrnt!
gctlla. F6uta d'acôaa lux 6adlas, chaqu. mllltânl n'a pu lpportgr qua lO volx, .n moyanna.
Daa rympathbanta, das mllltanta lyndlcaur ao sont rrs!€mblôs autour dâ cltto lhla,
praaanta drnr un . gioa . dapârtomont da praa da 7OO.O0O inoc.ita.

OAIISLE,IORBIHAN,l.prc.sioncontlnu.duPS.fiirmrntqu.l.[!t.Vivr..tdéctd.,
an B.atlgna . allall tai.a paaiar un daputô da drolta dc plus â ampoiroona la crmpôgn.. L.
aêora â éta âbabaa par la crndldotur. loudalna d'una lillo &ologlata b,atoôna svlc Ima
da Lt Bolardiaaa. laa ô.672 yoix .âssamblôaa aur réglonal!3, âvac daa polnta! rur la ragion
d. Lo,Lnt (2,O2 t) 6'.rplhu.nt d. c. . ,.çon.

DAI{S LE FII{ISTERE, où l'unlon at.it.us.t coftptat., d!n. tâ g.uch. br.tonne, quc
dana L llo,blhan, la concurraôco écologlata at l'énorma duôl Ps-llstao da droit. rlyalos a
acllpaÔ . Vlvra at dacldar .n 8.alâgna ,, {1,97 A), saul dans les cr! da bonna tmplântêtion
PSU ( 0116lr) oll UDA (14 % â S.int-H..nln),

DANS LES COïES-OU-NOBD, 7.729 votx (2,39 *) tour H.rd Gourm.ton, c c.t ptus
qu'aillau.! mrla aealamafll pa! par iapporl 6ur lcora6 hôbituals da I UOB: p.as da 5 A lurl! canton da Paimpol, p.as d.4 A auto{r aL Lânnion, Guangatnp ct Foatr.o.n, avac daa
point.a fl.ébry, Gr&o, Paimpol, Guingltnp, L! Chrpôttc Neuve) cn ,oncton du trayall d.
dly.r! crndldata. Laa communhuê hoatlha 0aa v.rtr, pobl, 

^utogaa 
on-âcologi!) ou

rmblgua (Emg!nn)at laa dlttlcultés à para, laa propras porillon! d. ta llata dlns h p.aa!a,
dOUté§ ru . fotclng , du PS rur d! prétrndus dôsaccoadô âu soin dr la liata arplhucnt pour
partla la rarult t.

D âulrês scoros montrenl qu'il y a tà une tendance générate: tes 2,12 % de la liste
Phlipponnêau (MRG êt ex PS) en llle-et-Vilaine, tes 3,21 jo du PCF dans te mème département, tês
1,43 % aux législalives à Paris, de Renè Oumont. t'èchec de Y. Cochet, tauhe teader écotogiste
dans le No.d. lout c6la monlro bien la difliculte qu il y âvâit à laire emerg€r une gauche ditrérente, à
Iortiori bretonne. La leçon esl à méditer (voir p 19)

J'J tl
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le public. Cette différence s'explique
surtout par les zones de recrulement
resp€ctives. Les collèges privés du Léon
recrutent surtout à la campâgne el dans
les gros bourgs. où le brelon lâit loujours
partie du paysage, el ou une connais-
sance passive de la langue n esl pas
encore une ra.etê chez lesfunes.

Attribuons tout de suite le . symbole "à un chef d élablissement, pour son
opposilion obstinée et irrâductible à
l'enseignemont du breton. malgré la prè-
sence de plusieurs orolesseurs compé-
lents. Par quoi nous entendons le direc-
teur du collôg€ Sâlnt-Joseph de Lândi-
yiSiâu G rnoi ici, il n y aura iamais d ensei-
gnement du brelon ,.

Une dillérence diachronique certaine
existe entre privé et public, mais qui tend
à s'etfacer. A part le cas pathologique de
Landivisiau, tous les collèg€s privés du
Léon, y compris Bresl, ont eu un ensei-
gnement de breton, alors que plus de la
moitiè des collèges publics n en a ramâis
eu. A cela deux raisons essentielles : la
zone de recrutement dss élèves et
lorigine des professeurs. ll esl notoire
que la grosse maiorité des prolesseurs
du privè est d origine régronale, voire
locale, ayec un très tort élément câmpa-
gnard. Alors que les enseignants du
public sont plus souvenl allogènes, en
proportion, et non susceplibles de savoir
le breton.

Ceci dit, pour I anecdote, mentionnons
quune oppositioo larouche au breton
chez les chets d établissements et les
enseignants eux-mêmes est souveni le
lait de personnes ayant été êleyôes sn
braton. Ceux que cela étonnerait reliront
avec profil le . portrait du colonisé ' de A.
Mômmi. Alors que certains aulres, parti-
culièrsment libéraux à cet égard, voire
soutenant ouvedement la langue, sont
d origine extérieure à la Basse-Bretagne.

Ouelle est I exacte situalion actuelle ?

I

Cad16 réglômentairo do I'ensei-
gnêmênt du breton en lycée

Au lycée ou dans les classes équiva-
lentes des . collèges , privôs. à savoir en
2e, 1'o et terminales, létude du brotoî
commencèe au collège pêut étre en
principe poursuivie dans le même cadre.
Ceci dit, il n est Das rare que des élèves
non débulanls se trouvent mèlés à des
débutants.

Par ailleurs, et pour I heure, les élèves
de 2e peuvent commencer létude du
breton ayec un statul assez ambigu.
Ullérieuremenl, ceux qui vont en l'€ et en
terminale A2. léiudient au litre d une 3ô
langue vivaote obligatoire, alors qu'elle
est possible pour les autres comme
option facultative. Au moment d êcrire, de
. nouveaux horaires ' de lycée ont été
annoncès par le ministère, qui n'a pas
eslimè devoir en intormer le corps ensei-
gnanl. mais seulement la presse pari-
sienne. D après ces nouveaux horaires,
l'étude d une LV3 cg33e puramlnl 3l
simplemanl d'cxist.r en A2. Ceci rasque
d avoir des consèquences gravêa pour le
breton en iycèe, par perle d élèves à
forle motivation.

L€s n rougeg "
Les cantons de la gauche totalisent.

dans toutes ses composantes et en y
comptant les 2/3 des écologistes, plus
de 50 % sonl représ€ntés en noir sur la
carte. En dehors du bastion traditionnel
de la Haute-Cornouaille, aux confins des
trois départem€nts bretonnants, la région
brestoise, une partie du Sud-Finistère, la
Basse-Loire 9t la banlieue nantaise, la
règion de Rennes el les banlieues est et
nord, la région de Oinan (Josselin), la
section de Loudéac (O. Chouat) et la
région de Saint-Brieuc, restent à gauche,
ainsi que l'essenliel du Trègor. Le scrutin
proportionnel n a pas modifié cette répar-
tition désormars traditionnelle, révélèe à
chaque cantonale également. L'inlluençe
des nouveaux notables, Le Pensec el
Josselin, a légérement ètendu la zone de
gauche habituelle. Cette carte ne montre
pds que nombre dê canlons, oû la gauche
êlail laibls, voient une lé9ère progressron
de celle-ci. Poliliquêment, cela n a pas de
grande signification, puisque ces datlê-
rents courants n ont plus l'occasion de se
réunir pour un deuxième tour. ce ùui
accroil encore Ia concenlralion des voix
sur le PS (idêe de. vot€ utile ,, de même
qu'à droate les dissidents et le Front
National perdent aussi des voix pour le
RPR-UDF (Loire-Atlanlique. Morbihan).

7



ttGIS1ATIYTS
Partlclpation

Malgré leùr enjeu, les législatives n onl
pas drainé plus d électeurs bretons vers
les uflürs que d habitude : æ,8 % d abs-
tentions pour une moyenne hexagonale
d€ 2,l,53 %. Le pourcentage de votants
est maximum dans les départements les
moins urbanisés (Côtes-du-Nord.
83,4 % , Morbihan, 79,71 %) el diminué
dans les départements â agglomérations
plus importantes (Finistère, 79 % , llle-et-
Vilaine. mème taux, Loire-Atlaôtioue.
76,52 %). Le pourcentage de bulletiôs
. blancs et nuls, esl élevé, 4,61 % pour
la Brelagne entière (4,37 90 pour l'hexa-
Oone). Le scrutin de listes bloquées tend
à l éleve. mais la multiplication des listes
aurait du ramenea le pouacenlage au
nrveau moyen de 2,5 %. ll y a là à la fois
une rerus des listes en présence et du
jeu Dolitique tel qu'il est proDosé. Da.s le
Finislére, le taux lombe à 3 % enüron
mais il monte â 4,9 % en Loare-Atlantique,
à 5.2 % dans les Côles-du-Nord (pas de
listê verte t)et 5,3 % en llle-et.Vilaine, ou
il y avait prorusion de listes et enjeu
d.oite-gauche moins marqué. Abstentions
plus . blancs 6l nuls ' totalisent près d'un
quarl de l'électo.at (24,47 % ). ce OUi esl
tout de même èl€vé.

Aux régionales, peu distinctes des
Iégislatives, les taux sont comparables et
viennent dans le mème ordre, à peine
ampliliès par la possibilité de protester
sans risque: 3.03 % dans le Fiôislère.
4,56 % en Loire-Atlantique, 4,73 90 dâns
le Morbihan, 5.4 % dans les Côtes-du-
Nord,5,66 % en llle-ei-Vilaine. Une ana-
lyse plus fine décèleraii peul-élre s'ilfaul
imputer une petit€ partie des . nuls ' des
Côles-du-Nord au refus des . Brelons de
droite . de voter pour une lista brelonne
progressiste aux régionales, doublé
d une abstention aux législalives, droite-
gauche.

La gauche qui s affirme telle rassemble
âux législatives 45,æ % des voix, contre
51,7 % en l9B1 G vague rose ' et absten-
tions de droite), c est-à-dire 6,5 % de
moins, mais 3.3 % de plus qu'en 1978, el
'1,25 % de plus que la moyenne hexago-
nale (4.3,95 %). ce qui est sans précé-
d8nt. Cette gauche, toutes tendances
âoutées, est passèê de 26.8 % en 1962 à
45,2 % et lécart Bretagne-France, qui
étail de 4,56 % en i981 au profil de la
France, s6sl inversé: + 1,25 % oour la
gauche en Bretagne. Une représentation
staictemenl proponronnelle al,rarl donne
i6 sièges à la gauche. La proportionnelle
à la plus lorte moyênne lui eî donne 15,
tous au seùl PS, selon iobjecti, recher-
ché !

Comme nous I avions prevu (PB de mar
85), l€ mode de scrutin a bénélacaé aux
lormalions fortes (RPR-UDF d'une part.
21 élus, PS d'autre part, 15 élus). margina-
lisé les Jormations moyenne (PC. 0 élu) et
laminé lès petites lormations. La campa-
gne élgclorale êlle-mème. artaculée sur
un vote de type présidentiel, pour ou
conlre Mitterrand. a accentué la brpolan-
6

sation de l'électorat et le bipartisme,
lendance observable depuis ,|978.

Les partls
Leur évohJtion est conforme à cetle

bipolarisation. A gauche, le PCF passe de
9,04 â 6,5 % ; I extrême-gauche. plus
présenle, passe de 0,39 % à 1,72 % |

l ensemble RPB-UDF-divers droite passe
de 47,æ % en 1981 â 49,3 % , progres-
sion lreinée par la prèsence. parloul, de
lextrême-droite (5,4 % au lieu de
0,03 % ), en partie rassemblemênt fourre-
tout, en partie surgêon de la droite
. classique '.

devant lun des deux scrulins. Les nuls
so.rt un peu moins nombreux (4,52 % ), ce
qui est normal, les listes êtant plus
nombreuses. Les exceptions sont les
mêmes: les Côtes-du-Nord (5,4 %) et
I llle-et-Vilaine (5,66 o/o ), ont plus de bulle-
tins nuls, et en nombre légèrement plus
élêvé qu aux législatives (+ 0,2 et
0,36 % ).

Brel, la gauche recule mais le PS se
maintient â peu près. La gauche. toutss
tendances confondues (êt en y incluant
2/3 des écologistes) atteinl ,14 %, soit
0,5 % de plus qu aux législatives. Mais le
PS laat moins, le PC légèrement plus,

DanB l6s lycéês publics
Les lycées publics du Léon disposent

de plusieu.s se.vices ou demi-services
de breton. ll ne sagat pas de postes
budgétaires créés d une laÇon slable,
rnais de services renouvelés d'une année
sur l'autre . selon les besoins '. Voici les
ètablissements de rattachement de ces
services, pour Ia 3ê année en &5/86:
(Brost), lycée Kerichen :un demi-service,
crté scolaire de Saint-Marc: un service
(€n lait deux demis partagés entre deux
enseignants), llorlSlr : 1 service (en fait 2
demis), et Plounéour Menoz: un demi-
se.vice (à cheval sur Huelgoat et... Cal-
lac !).

Autrement drl, deux services et demi
av€c quelques heures en collège, pour 4
lycées el 83 élêves. Ce qui nest pas
exagéré. Voici les effectifs précis par
niveaux, avec entre parenthèses le nom-
bre d heures de cours par semaine du
groupe..

ElECTIONS

LÀ àr*rLir Ô lrl i 6t ûri1

[rld]
lDllr 0ltlh P5 XiÊ tfr 0lÿ.§rrih

8.....,., 5,4 49.3 36.4 6.5 't 72 056

F 9,7 53.59 31,6 9,8 1,5 0.9s

la Ps tlff6 or alll. u lg0l. er rai! ni-r 
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à droir€ lFtiro. 6 i( l, d6 i F{ch, tm h PS l0lMroî 5 t{ l.
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Alors que, ramené aux sulfrages expri-
més (2.011.669). un député est élu par
55.880 elecleurs. les 17.613 électeurs qui
onl volé à gauche adrement que PS. ôe
sonl pas représentés: mathématique-
ment, ils auraient eu droit à 3 députés ! ll y
a donc eu 176.13'l laissés pour compte
des élections législatives, â gauche I

Les voix de . Vivre et dècider en
Bretagne ' et des écologistes viennent,
pour partie, d êlecteurs qua ont voté PS
aux légaslatives. Pour le resle, il y a eu de
légers transferts, sans doute imputables
à des questions de personnes ou de
notables, mâis qui ne peuvent être cer-
nèes que dans une analyse lane. O autant
que les èlecteurs ne sont pas tous les
mêmes. ll y a eu un peu plus d abstentions
aux èlections régionales (0,2 %) quaux
législatives el certarns nont voté qu'a
l'une des deux élections. Mais ce sont
des exceptions, le sens . giratoare ' de la
pluparl des bureaux de vole rendant très
ditficile et apparente - la dérobade

Tanlnlar

Brest: l'Hôrtelorre

lpôs de ( seruce ,l
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I + 2 grouges alec chatun 3 heuresl

ET I.TS REGIOilALES ?

Elles ne sont pas un simple décalque des élections précédentes, mais presque, comme
lB montre le tableau ci-dessous..

ID 0nilr lcal. TS,TTG PCf ÿ08 tG

5,r6 50.45 2,ôs 33,47 6.62 l,5l 1,14 o,4-l

Législativ.g

024 1,15 - 2,93 0,12 - 0.58 - 0.15

Tlrrilrlrr

Erest : Sarnte Anne

Sarnr Joseph

Crou.flouqe

Saint.Pol : &ersle,

lônderneaû:
Saint Joseph

Sarnt Sébærren

Leai&en :

Sarnt IranÇoas

l{ D. d, lourdes

Morlarr
l{ 0 dû Mur

0
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0
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0

0
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t51?l 25/?t

Lycé€s privés
(Saut Ch. de Foucault. chiffres non

obtenus, 28 êlèves en 84/85).

A savoi, quelque 25O élèves dans le
privé (11 ètablissements).

Comparons d ailleurs la quotité heu-
res/élèves des deux groupes, en prsnant
en compte les seuls chiffres précis sur
ce poinl.

Nous trouvons :

- 4 lycèes publics avec 33 h de
cours pour 86 êlèves (0,38 h/élève).

- 6lycées privés avec 26 h de cours
pour 'l 19 élèves (0,21 h/élève).

ll €st clair que les élêves de breton du

I

L IIl r!
I

I

Une extrêmo tragilitê
Progression légére mais résulière des

écoles Diwan.

Baisse nette, de près d un tiers, dans le
prirnàre catholiqug. Et maintien global,
voire làgére progression dans i€ primaire
public, mais des fluctuations el un man-
que de continuité.

Maintien global, mais à un niveau très
bas, des etfectifs en collège. en fail
légère baisse dans le privé compensèe
par une légère hausse dans le gublic.

Maintien global des elfectils en lycèe,
rnais à un niveâu faible.

Le toüt dans un Léon qui scolarise au
moins autant dans le privé que dans le
public, et ou les populations actuellement
bretonnantes. celles de la campagne
surtout. sont les plus fidèlês âux écoles
catholiques.

S il était besoin d une conclusion glo-
balê. dans la mesure où elle ne s impose
pas d elle-même. ce serart que tout ceci
o8t bign lrâgllo. On a vu qu une simple
ambiguité dans les lexles à tait disparai-
tre le breton du liers des écoles primaires
catholiques ou on ly lrouvait Iannée
p.écédente.

Oue les postes d animaleurs de breton
de Brest et de Mo.laix viennent à rester
vacants, ou soient supprimés, que res-
tera-t-il du breton dans les ècoles pu-
bliques primâires ? Quand on sait que le
oombre d instituteurs vraimenl lormés à
lenseignemenl de la langue est lnrlme,
et qu il y a parrni les instituteurs en
activité de nombreux bretonnants qui
parlent très bien la langue, voire même la
lisent et l écrivent avec facilité et qul no
l'€naslgnênt môme Das à leurs élèves.

Oue Ia principale initiatrice de lélan
donnè au brelon dans les écoles privées
primaires n est plus qu'à deux doigts de la
retraile. Ou il suffil d une simple lecture
uo peu tatillonne des textes pouI ren-
voyer à leur enseagnement d'origine la
moitié de ceux qui enseignent le breton
dans les collèges et encore plus dans les
lycèes pour l'heure.
ll laudrait aussi mettre tous ces chilfres
en regard de ceux de la populalion
scolaire lotale, tâche difficile pour un
Lêon qui n a pas d'exislence administra-
tive. Et supputer sur le nombre de ceux
qui parleront brelon couramment un jour

;ll

en regard de ceux qui létudieot au-
jourd hui. Ceci dans les conditions où se
déroule cet enseignement : amateurisme,
hostilite, voire bêlise de certains. étrot-
tesse d esprit de lant d autres, manque
de moyens pédagogiques, absence de
continuité et de progression, manque de
soutien dê la part de certains médias,
quand ce ne8t Das mépris ouvert ou
leutré !

Oue de temps et d énergie gâchés
dans des expériences s,ans lendemaih,
parce que les ieune§ instituieurs ne sont
toujours pas tormés, et surtout que le
ministère parisien de l'Education ioue une
valse hèsitation (?) mortelle.

Ouelle masquinorlô de la part d un
pays qui se veut un phare et un parangon
de démocratie. Oue de pallte33a d'o!-
prlt, que de manquo da souttl. dân8 lâ
gônôrosltô.

Et quo dô pudllânimltô dr la part dca
Slolons oüx-mômos !

Contacl! : ll, Msdcc, Kqadol,29220
Saint-Thonân (98.20.32.2O), secllon du
Léon dô L'UEB.

(l) On n€ sait Dâs assê. que les otlres
d empki néc$aitânt la coonaiisâôce du b.eton
sonl désormeb une réalilé- Et qu on a un msl
lou à lrouvor, pgr exemple, des gecréiaires,
des animalours, dês iournalistes, des technÈ
ciens sachanl le brelon ! A qua lâ ,aut€ ?

La ol existê une volonlé coll€clive. les olhes
d empld se multidient Voir l€ Pays de Gâlle6
qùi a vécu une véritatle révolutbn culturelle
tranquille. L'ossor en particuliêr d un€ chaho de
lélévision bilingue galldse â créè des centaines
d empiol, pour la ,lupan bilmgues gallds/
anglais-

Ên Brelaone, il esl beaucoup plus lacilê dè
lrouver une secrélaire b inguo anglaÉ/françâis
quê brelon/lrançais. Et pour cause: il ny a
aucune lormatioar.
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public sont légèrement tavorisés. La
même dislorsion existe dans lês collèges.
Ouiconque en désireratl les chiffies
prècis se les ver.ait communiquer.

DrsQuEs
LIVRES

ET

INSlBUMENTS
DE MUSIQUE
DE9 PAYS
CELTES



Bruno Rônout " LeE Vlkings on Bre-
lsgnc t vlsnl do ,âire p8rsitro un livro
3oua co tltre : c, n'est Paa una ,tanche
surprlsa poür qui sait quâ l'autcu. e§t,
dopuls pluEicurs ânnôea, I'anlmâteur
ol la prlnclpâl rédactaur do la rovue
Brltland tout ontiôrs dédléo à l'étuds
et à l! rôaurroction du pâ8sé vlking de
lr Brolagno. Pâssionné pâr la clvllisâ-
tion scandlnavo, il a ôntieprls avec
onlhou3lasma 18 rÔhabilitatlon d'un
pauple trop souvenl continé au rôlâ
d'horrlblæ plrales sans loi nl lol (co
qua lo3 Vikings turent aussi), qul apps-
râît dê-cide-lâ dans I'histoirs brotonnô
poul 8crylr dc ropoussolr ou do ralte-
valoll lux bon8 moin€8 sâuvant louas
salnto8 rsllquos par la tulto 8u duc
Alaln Barbctorte, s'ouvranl ls chsmin
dô l! csthédrâls de Nântes â grands
coups d'épôr.

Cette perception partielle a le délaut
d'occulter complètement le tait que du-
rant de longues années, au tournant des
lX et Xo siècles, les Vikings sont comme
chez eux en plusieurs régions de Breta-
gne et qu ils ont laissé des traces de leur
passage jusque dans la toponymie. L ap-
port de I'archéologie est rècemment venu
contirmer ce que les textes laissaienl
entrsvoir: la Bretagne a failli un temps
dev€nir une autre Normandie. Le proiet
de Bruno Renout est donc légitime et la
matière assez abondante pour demander
une première synthèse, ce quil lait en
mettant l'accent sur l étude des noms de
lieux et de personnes (le domaine le
moins étudié et le plus délicat en fait).
Disons que le résultat d ensemble ne
déÇoit pas.

Réserves
Malgré sa sympathie trop évidente

pour les Vikings, lautêur s en tire assez
bien, mêm6 si certaines allirmations
prètent à sourire parrni les spècialistes.
Des mâladresses de forme sont lassan-
tes, tant au niveau de I orthographe et de
la lângue que des obsessions personnel-
les de lauteur : à force de voir des sites
enneigés en illustrations, on finirait par
confondre la Bretagne et le Spielberg..
Quant au fond de sa démonstration, il

convient d être plus réservé : â lorce de
traquer le Viking, Bruno Renout I a décou-
vert un peu partout et sans doute s exa-
gère-t-al Iimportance réelle des traces
qu il a pu laisser.

ll 6st enfin déplorable que soient
utilisés certains arguments anlhropolo-
giques nails que I on pensait disqualifiés
à iamais depuis lhorreur nazre. La sor-
disant . nouvelle droite ,, avec ses re-
lents racistes, oourra se réjouir d un tel
mode d approche dont il n est pas évident
que l'auteur soit toujours bien conscienl
des implicalions et des récupèrations
possrbles ll esl sans doute sympalhique
de laire de la recherche hrslorique
dêguisé en boy-scout à pied, à cheval, en
voilure. en bateau, en escalade (e cite
d après les photos de l'auleur ou de ses
amis publièes dans le livre), encore faut-il
étre clair dans ses motivations-
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es Yikings
En somme, un livre à ne pas oftrir aux

noslalgiques des vieux mythes germa-
niques revus à la saûce baetonne, iis
I auront déjà !

J.C.C.
NDLR: Ptochainemenl, " Skol Vrcizh "
va publiet également un ouwage su'. los
Vikings en Brctagne, @uwe de Jean-
Chtistophe Cdssa,d, I auteu de l'atticlo
cl-dessus.

Iintin chez I

Correspondonce

en longue brelonne .
Vouâ connoia§az la brglon, ou voua

l'6tudloz, ri vouS déliroz un(e) correspon-
dan(61 qul puilso vous ridar dans vos
étuda6, écrivar à " Sùlngomr ho Sklnwol ,,
AErocl.tion daq Audll.ur! ot Télalp€ctâ-
taurs Brotona, I bÈ rua Salnt-Vlncoît dô
P!ul, 22OOO Sâlnt'Brieuc,.n iolgôanl unê
snvcloppa tlmbràê à votra edrassa (2).

P.iÔ.. d'indiquer vo3 suj.ta préfé.éa,
llttôraturê, llngulstlqu., hlstolro, 9609.8-
phlo, agricultu,a, orton!utlqua, aatron6u-
tiquc, géophyrlquc, môdcclna, lachatôlo-
9lê, phllâtô||., cinômg, thaâtr., padegoglo,
photographla, musiquo, pGlntuao, voyag€a,
6porta, otc.

Lr radio ol la télévldon, paé3ant6 actual-
lomant partoul, parrvant rider pula3amrnant
â Ir dllt sion da la languô bratonno, si on
noua an donna 16â moyana. Aldar-nous à
ariga. dos émi!8ioi8 dlgnaa dc la &ctagnc
ct la c.éation d un ch!îna dr tÔlayiâlon
uniquarnent an languc bratonna, à l'arom.
pla da8 B.aton8 d,a Gjândc'Bfatagna pour
lo3 G6llola. ch dcvcnlnl mambra dc notra
âa8oclation. Cotl36tlon soulement 15F prr
an, ou 75F 8l vou! vouloz rccovolr lô
magazln. an languo brêlonna " Êvit 6r
&azhoneg . qui donnara volontilra aaila à
yo3 ldéaa conslructiyaa, concêrn6nt notra
actlon. Noua rccommandons tout particuliè-
romont ca magâzino â!r paraonneô peu
tamlllâ,lsda3 avoc h lacluaa du b.alon, tous
lac ârticlos coûportant dæ indlclllons on
lrançlla pour fâcilito., dons cartâina cas, la
cofipiôhônsion.

CCP Omnôi Abol, 305.73 O R6nnê3.
Spéclûen gratuit 3tlr denranda à nolro
adaola€.

IL at

:PB.SERVICE -F sloge iniernolioml
de luttes celtiques

Stag. lntamational et colloquâ sur las
lutt.ô c€ltiquaa, à B..il.n, du lundi 31 mrrs
su v.ndrcdl 4 .yril (dc I h â 16 h, tous llr
jour!).

A ca 8tâga pa,tlciparont Eco$ria, Gallol!,
Cumbdland.i8.l Cornou.lllâis (Angl.lùrâ),
lrlandâi!, HollgndeiB, at blên iûr Françll!
(d. &.tâgn.). Uno compétitlon lnt.rnatlo.
nala opan da Gou,aî âura llôü ls dlmlncha 6
.yrll, à la s.ll. o.ràilport..t Pordlc (22), â
p.rtir d. 12 h.

La dcurlàma éyénomant do l'lnnéa ruro
ll.u à Lo,Lît, 1.. 15, 16.t 17.oût. Ce r.r!
la championnal inta.mtloôal (ou du monda)
daa lutloa calthué. A cotl. occâ3ior,
I lnôtitut cultu..l da Bretagna oltrlra un
tropha. do grlndo vsl€qi à l'aquipo qui
tot!ll86.a laa malllorlrr rôaultat8.

Ca chrmplonnat âura llou en Ecoasê, aô
r987.

['Ecosse
Cahier de linstitut culturel de Bretagne

no 6. Ouvrage réalisè sous la direction de
Bernard Sellin avec de nombreuses illus-
trations et plusieLrrs cartes. 85 F

Cet ouvrage de 160 pages, @uvre
collective d une dizaine de spécialistes
brelons ou écossais. est I aboutissement
d une longue concerlation, et sans doule,
la présentation la plus complète que nous
possèdions aujourd hui de ce pays dans
ses aspects les plus divers i gêogra-
phiques, historiques, linguistiques et
cullurels, économiques el politiques. et
mème gastronomiques et touristiques.
Pour mieux comOrendre ce peuple a la
fois proche et lointain.

« 1o Crolice »

" Lâ Gâlico " ôdité par I'lnstitut
culturel ds B.etagn6 (75 F). Cet ou-
vrage de 144 pag68, abondammsnt
illustrô ds photos, de do83ins, de
graphiques, le septième de la collec-
tion dos. Cahieis d6 I'lnstilut Culturel
dg Brêtagno " tormo uns vérilablg
potllê encyclotÉrle de lâ G6lico, cettâ
torrè oubliéÊ au nord-ouost do I'Espa-
gn6, si proche à bien des égards do
notie Brêlagne.

Ouvro collêcliv6 d'une dizsino d'au-
leurs : historlens, gêographeE, âcono-
miEtss, lingui3to3, âllê repré8êntê une
oxcellsnto introduction à la connais-
sance do co pays qui, par aon sanc-
tualrs do Sâint-Jacques de Compos-
telle, a ôté durant tout ls Moyen-Age lo
poinl ds convergoncs de la chrétienté
occidsntale, par so6 chantE et sos
poàmes ânciêns, 16 vôritabla be.caau
de la littérature porlugaiss avanl quo
los hasards dg l'hlsloilo ns lass€nt
divôrger las deux rameaux de ce qul
n'étail à l'originê qu une §eule langu€
ât que no dévelopg€, au cour6 de cos
derniors slàcles, un galicisn original.
Un réperlolro d'ad.gsses pgrmêt au3al
d6 nouêr des rglations cultu.ell€s,
politiques, économiques, toutlstiques,
avec la Gslico d'aujourd hui.

HUMEUR
Bébête Breizh...

OU

Bevet Chevènement ?
Le vendredi 2l mars 86, à la première

séance du pseudo Conseil régional, Louis
Le Pensec (PS) lerminarl son Intervention
par un vigoureur . Bevet Breizh ' | (vive Ia
Bretagne). Ou est-ce qui l'smporte devant
ce genre d'induslrie ? Le bof ou le
beurk ?

Voilà un homme qui a été le symbole de
la (relative) générosité (verbale) du PS
avant ,981 pour la cullure bretonne (qur
na se souvient du proiet de .loi Le
Pensec ' ?)

Un homme qui a eu un rôle pas tout à
fait ringard dans le parli au pouvoir
pendant cinq années pleines (il a èté le
premier ministre de la mer). ll a mème eu
la force de dire merde quand son
ministère a êtê sabordé).

Un homme qui a pu constater que la
politique du PS pour la langue et la
cultur€ bretonne a èté du même niveau
que les restaurants du cæur pa. rapport à
une politique sociale véritable (les 19
députés PS bretons n ont méme pas pu
laire passer le mini-proiet ras d€s pâque-
rettes du père Dollo !)...

Un homme enfin, qui dès son passage
à l'opposition, voudrait se dèguiser en
hezbollah de la blanche hermine !...

Alors, le bol ? Tous les partis hexago-
naux s engagent . à ,ond Ia caisae , pour
la culture bretonne quand ils sont dans
lopposition ou en campagne èlectorale.
Le Pensec avec...

Ou le beurk ? Celui qula un oêtl ioué
les mioistres de l'amertume brelonne, sur
le plan culturel, brelonnanl lui-méme.
s'enfonce dans le jeu du mensonge.
Daans le jeu de ceux qui refusent toute
action elticacê, en atlendant la mort des
dernières génârations de bretonnants
naturels et qui espèrênt bien snterrer le
problème breton de cette manière !...

Non, Louis Le Pensec. ce n est pas
parce que tu n es pas le plus tarte de la
tribu que tu as le droil de prendre les
Bretons pour des cons primaires !

D autant plus que lécroulement de la
marine marchande, la disparition prèvue
de 9O.0OO emplois dans I agricultur€ de la
Bretagne dans les quinze ans qui vien-
nenl, et lévanouissemeot des tentâtives
d'aménagsmenl du terriloi.e, la mise en
place d'un pseudo conseil régional dans
des conditions tordues ne crèent pas les
bases solides d'une Bretagne qui vive !...
pendanl la trêve pascale. Tu le sais bien.
Algrs un peu de pudeur.

O autant que le nouveau président du
conseil .égional, le RPR Bourges, an-
nonce dès le début quê le rôle de la
règion est de . décharger I Etat de ce qui
I encombre, lua le reprêsentant d un pa.ti
opposé jusqu à hier â I election de las-
gemblêe rê€ionale '. Alors, il n y a pas de
quoi pavoiser l.

JoÔl GUEGAN

CHICHE

Ni droite, ni gouche ?
La ralgon avoué€ partois par lea * vclts " pour ns pas partlciper sur

li8t68 , Vivrê ot dôcldal en Brotagn€ ", c'ôtalt lo rsrus du cllvage drolts-
gâuch€. M. Lê Corvoc, malro d'Etsl (58) prôclso (OF):. Je ne suis ni pour la
droile, ni pour la gauche '. ll aioute, dans le mème journal r . Je soutiens les
ècolos pour les rêgionales, mais les socialistes pour les législatives, à cause de
lenjeu'. Est-ce à dire que les.ve s' ont deux langages, ou quilsqe
considèrenl pas le PS comme ètant à gauche ? Résultal cerlain : personne n a
fail le§ 5 9i'.

[o centrule bolodeuse à Plouézec ?
Catte rols, Ç's8t la Chambiê da commôrca êt d'industrlê dos Côtos-du.

Nord qui veul ( sâ çontrale D, ap.à3 âvoir dérà obtenu dqs ongâgômânts
tlnanclors du dôparloment poui ses proists douleux d'âéroport ot do port
do commsrqs à Sainl-Brisuc. L'argumcnt lcats le môme: 198 ,êlombôos
économlquoa. Nous avons dôiâ cilô (PB de lévrier, p. 7) les propos du
président de la Chambre de commerce de Calais: . Ouant au chantier de
Gravelines.la plus grande centrale nucléaire de France, située à moins de 20 km
de Calais, sa conslruction étalée sur 1l ans... na eu quasiment aucune
retombée économique locale. Au contraire, elle a posé des problèmes d aprês-
chantier considérables'.

Les 60 milliards de lrancs que I on engloutirait là seraient autant d argenl en
moios pour l'industrie, la recherche, l'agriculture, c esl-à-dire pour la création
d emplois durables et utiles. Au moment oû la pêche bretonne, la marine de
commerce, lélectronique sont en crise, pourquoi ne pas exiger que la somme
exigée par une centrale serve véritablement au sauvetage de notre économie
En choisissant Plouèzec, la Chambre de commerce de Sarnt-Brieuc essaie de
reprendre lavantage sur celle de Morlaix, pour I instant bloquée par le refus de
Saint-Jean-du-Ooigt. Elle croit avoir choisi un secteur â population vieillie,
taiblement inlormée et peu combative. Béclamée par la droate du conseil
général, approuvêe par le PS et le PC, la centrâle baladeuae dont EDF n a pas
besoin, en lètat acluel des choses, verra-t-elle le jour pour le seul prolit des
groupes industriels du nucléai.e ? La rèponse appartient surtout aux Bretons et
en premier lieu aux habitants de PIouézec et des communes voisines.

POPIRA'I DU COIOflI§f :

30 ons déià, et touiours octuel
Comms " Comm6nt pâul"on ôtrs Breton " de ilolvan Lebsaqu€, lo

. Po.trait du colonisé ' d'Alb€rt irommi est â lire et â r6liro. ll pe.mqt de
mloux comprendro beaucoup do choses, toul en nous atrachant à la
tenlation évôntuol16 de ,siro ds la Brêtagnê un absolu. Pour les militânt8 dê
I'UDB du tout début, coux qui ont pârticipé aux lutlss pour la
décentrrllsation du Tiers-Monde, co liv,e a été un moyôn d€ comprondro
lê8 aspiralions d98 un3, lea comDortoments dgs aut,â3.

ll noua montro auaal commsnl coorislgnt 9n nous, B,glons, lÊ
colonlsalour môprisant sl ls colonisô sans lnitiative el rôvant d'appa,toni,
au mondc du cplonisâtqur. ll nous a pêrmi8 d6 voir c€ qu'il pouvait y ayolr
de coloniâliglo dons lss rapports Paris-8rotâgnr, cultu16 dominants-
culture dominée, sans pour âutânt lairo I'amalgame abusll avâc cèux qui
,urônt longlemps privés dê tou8 droits. Nous y ravlendrons le mola
prochaln.

,
5
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Mème si l élection au sulfrage univer-
sel de l assemblée rêgionale consliluo un
. plus ', nous nous devons de déôoncer
cette lausse décentralisation, notamment
parce qu elle ne prend pas en compte la
dimension bretonne (refus de rattacher la
Loire-Atlantique à la Bretagne) et qu elle
donne peu de pouvoirs à cette fulure
assemblée régionale. La Bretagne doit
penser son déveloDpement oar un amé-
nagement spécitique el une urbanisation
équilibrée. [a commune qui reste un
niveau essentiel de la démocratie locale
est souvenl trop petite pour ètre eflicace,
le département est trop abstrait et rigide.
c est le payg qui s impose comme I'on.
tltô la plus dynamique. Ia plus Dorteuse
d avenir, et aussi le relais priviligié entre la
. région ' et la commune. La notion de
pays est d allleurs déjà reprise dans de
nombreux cas : bassin d emploi, entente
cullurelle...

1. Pour un développomont
équilibré de la Bretagnô
Le tissu breton a déjà trop souftert de

déséquilibres, subi trop de dommages !

Voulohs-nous d'une Bretagne ou de
vastes réseaux de transports en commun
déÿerseront des centaines de travailleurs
dans des zones industrielles ? Ne sou-
rions pas, c'est ce qui se tait en région
parisienne, et si l'on regarde d un pgu
plus près la région rennaise, I'exemple de
Iusine Citroèn. Des centaines d'ouvriers
font jusque 80 km pour aller travaillor en
attendant bien souvent de s'installer plus
près de leur emploi. Oéjà I llle-et-Vilaine
se confond économiquement avec le
bassin de Rennes, dans une large me-
sure.

Dans les autres dépariements bretons,
la tendance est aussi à la créatlon de
. technopôles ' et le centre Bretagne se
meurt dans Iindiftérence générale ou
plutôt, on |enterre sous de beaux dis-
cours !

ll taut invorsar co procosaua (cela
devrait d'ailleurs être le souci maieur de
la tuture ass€mblée bretonne). La mise en
valeur du pays élait un axe essentiel pour
un aménagemenl harmonieux et un déve-
loppement èquilibrê de la Bretagne,
IUDB, comme la récente Convergence
Bretonne. I'ont dit très clairement.

2. L'exomplô du payg
de Saint-Briouc
A l int€rieur du pays de Saint-Brieuc, il

existe des exemples de coopèrations
inlercommunales réussie§. mais augsi de
nombreux exemples ou les clivages n ont
pu être dépassés. L esp.it de clocher et
les rivalités enlre communes empêch€nt
ou freinent des réalisations conformes à
l'intérêt général ou encore suscitent des
4

sursnchères mesquines et couteuses :

problè.ne de l'eau, de l assainissemeni,
du trait€ment des ordures, des zones
verles, des structures culturelles.

Mais acluellemenl, Iexemple le plus
frappant esl certainemenl c€lui des im-
plantations èconomiques et commercta-
les avec la taxe prolessionnelle (source
de revenus amponante pour les commu-
nes). Dès que le bruil court qu une
entreprise ch€rche â s instsller dans le
pays, chaque maire fait ses propositions,
chacun essayant d'attirer .la poule aux
@uts d or , sur son territoire êt y allant de
la surenchère (terrain gratuit. diverses
lacilités, exonération d itnpôt...). Le chet
d entreprise s en frotte bien évidemment
les mains €t se vend au plus offrant.

Les communes riches onl bien sûr les
moyens d être plus attrayantes. ce qui
implique qu€lles se déveioppent et à
l inversê, les communes les plus pauvres
n'ont pas les moyens d'ètre compètitives,
elles ont bien du mal à attirer une
entrepflse, donc des emolois, de9 habi-
lants, des revènus... Bien souvent elles
s appauvriss€nt et se dépeuplent.

L aboutisSement d'un tel système est la
concentration el la centralisation de po-
pulation et d activité dans de grands
cent.es uôâins et pérÊurbains. Oans le
cas prè6€nt. les 5 ou 6 communes qui
constituent lâgglomération de Saint-
Brieuc.

3. Le pays : pour dépa$€r
les clivages intercommunaur
Au contraire, des regroupements au

niveau du pays disposeraient de moyens
supèrieurs â ceu, des communes sépa-
rées pour des interventions dans le
domaine économique : comité d'emploi,
implanlation, aménagement du lerritoire,
créalioô d une cellule de prospection et
relation avec les entreprises, réalisation
d équipements...

« Un comité » du pâys
de Saint-Brieuc

Oès aujourd'hui, des élus du pays de
Saint-Brieuc (UDB, PSU) regroupès au
sein de Convergence Bretonne, ont dê-
cidé de mettre en valeur la notion de
pays.

Leurs positions seront inspirées par le
choix d une économie breionne plus
autonome et plus économe, soucious€ de
développsr l emploi ainsi que les ressou.-
ces naturelles et locales et de réduire les
pollutions et gaspillages. Dans ce comilé
de pays, on retrouve des èlus de Pl@uc,
La Harmoye, Trégueux, Saint-Brieuc et
Plérin.

Lc a6.nodi 26 lyril, à 20 h 30, à l. ..11.
municipalc da Dâoul!!, concart ct faât-noz
ptr laa élôvea et anciona élèvôs du C.ntre
bralon ârt populaira.

Au prog.amma

CONCÊRï | Groupo da violons ; Kanarlan
Lrnga.zol ; ltrllor d. dansê chorég.aphlque ;
g.oupo dc bombardë at c!mamu3a!;
ha.pa caltlquG, cornamu6a, rlûta!-

FEST-i|OZ : ânima par Y6usin, l.â élèvos
at loa onsalgnants du Cantra bralon d aat
populalra.

CONCOUNS INTERCELTIOUE OE CHORA.
LES 1986: Lc concou,a intorc.ltlqu. d.
chorale3 organi!é paa la Cantio b.aton d'art
populrirê, an collaboration âvoc la Falllvs,
da CornouallL aura llolr lo samadl tgjulll.t.
Catla manitÉlsllon aal placôa ôou! lo
ptlronsgo du ConsGll gônôral, do l! ORAC,
do la Diroctlon da lr mu8iquô ot da lâ vllla do
Oulmpor.

Eprcuvôa p,opolaas :

EPREUVES D'IT{IEBPRETATION :

Concoura A : ouvcd âux cholllea bralon-
naa cl d'Oulra-lrancha. Laa épr.uva!: a)
Eprauvo obllgatolra: una €uÿra à cholai.
dsns uno list. (di0ponlblo au CBAP); b, un.
piôcô de mudquo trrdltionnolle du payr
donl la chorala aat orlglnair.; c) Una aauvra
dc composltaur (époquo au cholr drg
concurotta).

Concoura B: ,éscwé eur chorâlâB bi.ton.
no6. L!§ éprauvar: sl Uno piôca do mu-
siqua tradltlonnalL du pays dont la choÉ|.
a6t orlglnairc i b) Una lauv.a d'un coftposl-
trur (Ôpoqu. au choL daa concurrant!.

C(,I{COURS OE CREATION ouv..l .ur
chorabc brotonnao ot d Outra-llâôêha.

Poua loul rcnlaignamont complamantrlr.
ot lnscriptloô3, ! rd.a3arr au Cantra bi.ton
d'art populâira,37 bis rw Vlctor Hugo,
&.st, lé1. 98.4ô.05.85.

Appel our compétences
Dlwao vlcnt dê conslituci un groupa do

travall porra la piôpsrrtlon du 3ocondaire.
Lê groupc æt rôpartl pâr domdna d'on-

lalgnomêôt ; aci.nc€3 naturoll6s, brcton,
,rônçâis, anglêls, hlgtoirê / gà)graphia, lntor-
mâtlquê, mrth8, phyalquo/EUT, sports.

Nous iti3onS un très largô alpcl lux
paraonnoa compiltantaa dens ccs domalnc6
âtln d'onrichi. la réflorion, 6t d aôsur.l la
prÔ9arâtion dos outils pédâgoglquca. Dl-
wan, bourg da Trdolonou, 29214 Lannlll§
(ld. 9a.O4.05.ir2).

Voyoges en URSS

ATIEilAGETIT]fi DU TERRITOIRE

[e poys s une unité qui s,impo§e peu à peu !
Le pôys est à lâ lois un gspaco géogiaphlquc â lmônrgcr, à orgrnlral, un oaplcc ôconomlque â promouvoir, el un espaco

social et culturêl â snime,.
En ell€i, los instltutions polltlques reprôs.ntlllva! na i|lJlntlst.nl pü à !ll.s a.ulca un modo do vio démocratiqus. Lâ

démocratie au scne où nous I'ontandon8 n'r3t par le pouyolr à qualqua!-un!, m!18 la pouvoli au poupl€.

§'
ruaaa ÿur ùco.'-r

F anco-URss-Bratlgna : Au dépârt de
R€nnes-Sâint-Jaceu€s, du 11 âu 24 aoll, un
voyage en URSS: Lêningrad, Tellin. Riira,

La culture et l€s langues dans les répu-
bliltles bâlt6sl d€s renconlrês €t vlsrles socro-
prol€ssioonell€a sont préwæ.

Rênseignêmênls êt inscriptions, I ruê Tour-
nomine, 35mO R€nnes. tel æ.54.02 33. Avion
spéciâ|. nombre de plsces limité.
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DINÀil : Conférence

sur lo dissuosion civile
Lc v.ndradi 25 avrll, â 20 h 30, 6ur6 lieu à

Dlnan (3!lla do la malrio), una conrérênce-
d6bat 3ur co thàma.

L oratgur Jacqu4 Semalln ast mcmbro
du àlouvemêît pou. una Allarnatlva Non
Vlolont. (MAN). ll êst l un dcr trclô .ut.urs
d un rtpport domandé p.r la mlniltére do b
déton6a. Catto étude porlslt 3u. lo3 frossibl-
lité8 da la fti8a on placa d unc dôlonao clvilô
non violaîla dana notra 3yôtàme de dé-
,an6..

RBI et !e pdr
Per frepos 1986

Lo p.ir P.r Tropos âst dællné â récom-
p.nso. dal lerlas radiopho.ilqurs ln&it! al
ala quôlità, 3prkialemonl composés pour to6
èûlÉ3lon! g'r l6ngue bralonnc.

Un nouvoau concourg esl donc orqânlgô
cottô annôc i pour y prendre pêrl. il convlênt
d6 p.oposer dea @uvros ontièr.ment origl-
nalos. rédlgéos ên langua brotonna, las
traduclion! ol les adàptalion3 atâût ercluês.
Lês terlr6 p.oposôs dêvronl pcrmetlr. la
réô:is.llon d lno (ruvr6 .adiophonlqua da
20 rnlnulgg !nÿiro,r. Le!.suvaê6 écritea an
collaboration aont rdmisô3.

L.É l.rlc! proDosæ peuvgnt ètre: uno
nouvclla, un conte, una piàce do théàtro, un
dialogua, un 6ketch, un iôcil hlBlorlquo. un

, rôcil da voy.ga. un orpos6 §ur un pays. un
pca3onôâga ou 8ur tout autra lulot. elc,

Lea manulcrit! dêvront obllgolol'ornênt
ôtra dôpos63 âvant lc 1'' m6l 1986, darnloi
d6lal. LGs rEuvr€s priméês B..ont €nrs9i9-
t.éês !l lôront l objet d uil.dilrusion dans lo
cadaa deg émlasions èn ;angua brolonng.

Dour prir dolvcnt êlre à nouyoau atlri'
bué3 c.lla année : lo pramiar, d un montant
do I.SOO F. lc a€.oid dun monlônl do
750 F.

S adr6aScr pour lous ronsgignolnents à
Bâdio grctagnc Ouêsl. P.ir Par Trapos. ruo
do Fâltirk, 29OOO Ooimpor.

Encore un nouvel ouwage bien illustté
et de qualité, chez Skol Vioizh G0 F).

Aililoilcts
YACAilCTS

^ 
louar l kin plage .t port plals.

B.a!t, l'. ou ? quln:. âoût, F4
m.ublô 5-6 p.rc. TT CFT. 1.nnl. et
pllclna daa r6a. Jârdin at parklng
prlY., tal. 96.41.73.21.

/old.. & 7rrr. L P..c.&

0Â1ED DtIrÀil r986

Sloges

en longue brelonne
Cofimo chaqua anhaa, Oslad Olwan o.ga-

nlta à T.églonou, dans la psÿa d,a! Aàar!, à
20 km !u nord da B,aat, un grand nombac
da alagaa cl da wa.k.onds cn langua
brctonna. C6â aâjour! !'adrcsscnt aulol
bl.n eux bElonnlnt! conllrméâ qu'à clur
qul dé3lront p.oeroalar dlns la conôaia-
3ônc! de calla bngua tout en pagllnl
d'rgiéablG6 yacancé at !n da@uvnnt do
nouvallaa actlvità. Tour ha stagæ, à
l axctption d! clur lnalquôr d un aatô.lr-
que, aa dérouloront uniquamaôl Gn braton.

PFINIE PS

14-18 ay,il, §tago d'lnltl.lion à l. clÿlll..-
tlon bratonna (org. SlU DLl.

28-27 Evril, waak.ond d lnitiation à I lôro..
mrth!a.

l0-11 m.l, w..l-.nd d équitrlion.
17-18'19 m.l, 8trg. d initl.lion à l. yldao

(org.nl.ô par T.rm.Jl).
17-18-19 m.i, .t.go lnlorm.tiqu., théâ.

tra, YidÉo (enlânt! 0-l2 ana),
28-30 mel, ltrgc d'lnltlrtlolr â la clvllt.r-

llon b..tonna (orsrnisa 9a, STUIDI).
7-8iuin, ÿeat.and da b.âton orgEnisô par

Skol !n Em8âv (toua nleaaur)'.
9-l3juln, rtag. d lnltlation â l. clvlll!.tlon

brotonno (organisé 9!r SIU DT).

14-15 luln, w.!k..nd do brelon (p€rt.c-
tlonnamsrt).

ETE

2t-22luin, 8trg. d. d&ouy.rt. dù p.trl-
fioina a.chitoctu.rl du Laon.

20 juin- 19luill.t, !ôlour d. voc.nc.. pou.
cnl.nt! (G'12 ana).

2G27 julll€t, .t!9. d. olllois'.
21-3O Julllot, .t!9. d. voll..
2&30 julllot, rbg. d'éqult tlon.
l"-9 âoût, sélour da vacancô3 pour

.nlrnt! (6'lO.or).
l"-9 aoüt, vâcgîce6 pour edol.3acnta

(lO-14 sns).
10-23 Eoüt, 8tsg. do breton on mililu

.g.icol..
11-15 soût, st.go d. théàt.ê (or9. Strollod

Ar Vro Begsn).
'll-21 août, stlge da broton (tous ni-

varux)'.
25-30 âoût, 8€€ôlon d'éludea b.ôtonnla

(oig. Ar F.lzlSkol Vrcith)'.
Ronlalgnamcnts ou lnærlptlons: Oalad

Diw6n Troglonou, 20214 Lannllle, tal.
98.04,07.()4,

TARIFS 19a6: Cârl. d'adh&.nt, 50 F ;
r.pas . 35 F i nùit .f potit déinn.., 30 F ;

iournôô d. st.g.' : do 12O à 20O F .ulv.nl
la8 aclivitôs.

' Animation compri8a.

HENAULT
Photo - Ciné

5, place Le Flô
LESI{EVEN

Tét. 98.83.00.15

't7

BREST :

Concert el fesl-noz

a

T skot
rrreizll
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SOUSCIIPTIOil :

Un ocquir à consolider
A travers vents et tempêtos,le . Peuple

Breton. est tidèle, chaque mois, depuis
janvier 1964. à sa vocation d informer, de
rétléchir, de donne. la parole. Rien de ce
qui conshtue la réalité bretonne ne lui a
été étrangêr. Lors des coups de troid sur
le mouvement brêton progr€ssiste, le
. Peuple Breton ' a continuè à analyser, à
proposer, à diâloguer. Aidez-nous à
consolider ce point d ancrage, à le
prés€rver des tempêt€s. Oue ceux qui ne
sont pas accablés sous les lactures
électorales nous donnent Ioxygène.
c est-à-dire largênt donl nous avons
besoin Dour étre, chaque mois. I une des
voix de l?Bretaqne qui ne renbnce pas.
Merci à ceux qui. ce mois encore, onl
continué à nous aider.

4. liste
Den6s E.. Rênnes (sonl Léon E., Rennês

(5O F) i oelâland€ Y., Sâint-Malo (5O F) ; Person
H.. Briec (5On; Rivière G., 91 Moolgeron
(10O F) i Thi€ny J.P , Lorienl {2() F) i Pennec À.,
Ouimperlé (5OF)i Polleler P.. Pâris (10n;
Castêl J.P., Brêsl (20 F); Nouaille Y., Ouimpêr(lmâi Brouessin P.. 78 St-Cyr (looF); Le
Clainche E.. Trelllesn {5O F) i ScsrnÈre P., La
BBUb lr€n F) ; L.O. Paimpol (10O F)r Arzel H..
Bræt l2OF); Cousin P., Plogonôêc (5OF)i
Davin P., 38 St-Esrève (l0O F); Drouelle M., 91
Yerres (2O É : Le Ster 1., Brest (50 F) ; Nicolâ6
M.. Rônnes (lmF): Korsalé P.. Dineault
(l0OF)i Le Guillouzor L-, Trégastel (5OF),
Mohc G.. Plomodiern (5() É ; Guillêvac 4.. Belz
(50F)i Mârchând J.C., 37 Luynes (5OÉi
Ouillévéré M., 94 Umeil (æ F) ; Morvân P., 92
Clamârl (3OF); Rémond 1., Sl-Hernin (100F);
Verron R., Rennes (5OÊ; Cadouollen H.. 77
Combs (4O B : Ced€lle 4.. Rennos {40 F) i EvBn
G, Pludual (5OF). Cornec R. Sl.Nazarrê
(æF)i Lêroux J.F., 2A La Loup€ (l0F);
Soutigou J.P.. Ponlivy (50 F) ; Sêbillaud D., 94
Crél€al (20F); Jaoùon J.P., Ber.ien (40F)i
Guiho J.Y.. Vannes (æ F) i Le Foll. Grândchamp
(2OF)i ânoryme . pour scrrtenar le P.B '
(15O F) : lotal : 2.2{O F i total gènèral : 8.7210 F.

L Association des salariés pour la vul-
garisation des progrès agricoles
(ASAVPA)organrse les 10, l1 et 12 mai, à
Trégourez, au parc des Expositions. son
2' fostival des petites productions et
agricultrices d'avenir : élevages spéciali-
sés. cultures spécralisées, lechnologies
nouvelles, recherches ei lormations. Des
pigeons de chaar aux perdrix, en passant
par les lombûcs el les visons, une dizaine

[n guise de somrnoire...
lllustrê6s par notrs couvsrturo, lr3.écanlog êlqctions sont analy3ôss (p.

6-7), commontôo8 (édito, p.2), et donnont lieu à un débat ouvort (p. 19). Robsrt
Pôd,on nous oxpllquê l'émsrgenc€ dc la notion de " pays " (p.4). Notro dossasr
(p. 12- 15) du moia est uno étudo mlnutlousg de l ensqignomont du btston dans
ls Lôon (par Mikael Madec): une sltuatlon ttagils ot indigno d'une démoc.alio.
Pobl Vrêizh (p. 10- 11), nous conyiô â la tÉche au Eaumon et analyse la sllualion
des Banioustâns d'Ar,lquo du Sud, TroiE « tlashes " (p. 9) nous emmànonl ds
Plogonnec - une écolo à l'abandon - au ponl dr Saint-Nazaiie en paE6ant
pa. Pa.is, qui âccâpa,s unê parti6 croissante dgs dêpsnsos publiquos. Culluro
st gorvicss ss succèdgnl (p. 16-17)avant l humour coi.osll d'un Nono d'8près
le Carôme. Nos lecleurs s'€xprimenl sussi (p 8).

.I

Je m'obonne
NOM .

ADRESSE
PRENOM

. Sou3cril un sbonnoment Ü
un réabonnâmant O
- o.dinairo: 100 F (1)
- dê Borliên à

D.ni. (b l2O F (l)
- êlrang6. : 145 F (l)
- élrângêr pa, avioo : 160 F {l)

à partr du No . .. . .. inclus.

. Ci'ioint le règl6m.nt pâr
. chàquo port.l {l }
- chàqu6 blncôiro {1)
' môndaÈlatnc ll )

lll Bry.,l, m.ntÉ. i^uraL

B.P. 301 - 22304 LANNTON CEDEX, C.C.P. RENNES 2365-76

ABOllXtZ YOS Ail 1S... pour un on oo gour 3 mob (elr;luir )

Permonences...
La récentg campagne élecllrale a pu étonnsr par sa cgntralisôtion et

pal lê chauvinisme nombrilisto do la pluparl dgs partis. Pâs une arlicho qui
na lut lricoloro !

ll y I 120 ans, Marr notslt dôià : " Les Anglais ont bion ri quand j'âi
commsncé mon spêoch on disant que notle ami Lafarguo (1) Bt ceux qui
ayoc lui supprlmaient los nationalltôs, s adressaisnl à nous en lrbnÇâ13, i. e.
uno languo que les 9/ l0 do I'ss8igtance no comprsnaisnl pas. Ensuit€, j'âi
slgnalé qug Lâfargu9, sans s'en rs[d.o comptê, ent6ndait apparemment
pôr négation dgs natlonalités leur absorption par la nation lranÇaise
modôle ". Ça continus.

(1) Fulur genalrc de Marx el rcpÉsanlaht de lê Francê à I lnletnalrcnàlê ouvtièrc cla
1466

(.

È festivol des petites produslions ogricoles

I rom ...
I Prénom

I ldrea"e
I a lait I'abonncment

I à l(D F (chaqu. ioirt)

d élevages peu communs seront présen-
tés.

Parmi les cultures specialisées, on ira
des planles médicinales aux lruits rouges
en passani par les noisetiers à fruit.
L homéopathie animale, les expériences
de production biologique et la méthanisa-
tion lont partie, entre autres, des techno-
logies nouvelles présentes. A n9 pâ3
mrnquol !
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D'UNE ELECrIOT' A T.A PROCHAINE...

I 0es régionales escalnolées

Les résultats des listes auxquelles I UDB
étâit associêe dans les cinq départements
bretons constituent plus qu une contre-per-
formance, il s agit d un êchec non seulement
du lait de la ,aiblesse des scores mais aussi du
,ait de I importance de lenjeu : les premières
élections d'assemblées régionales au sufrrage
universel,

2. Les questions de lond
Toutes les explications ci-dessus conlien-

nent une part de vérité mais ne doivent pas
nous amener à laire limpasse sur les raisons
fondamentales de notre échêc, d autant que
notre électorat est dans sa majoritê politisê et
donc à même d effectuer un double vote. Nous
n avons pas retrouvê lélectorat UDB des
cantonales. ll serail hasardeux d en déduire
pour autant que IUDB seule aurait réalisé un
meilleur score.

En vérité, ces élections révèlent fondamen-
talement la dilficulté pour une " gauche diflê-
rente " d'exister lâce à un PS qui tire actuelle-
ment avantage de son image de seul barrâge
" efficace " face à la droite, bien qu ayant
provoqué la démobilisation à gauche et ac-
compagnê le glissement à droite de la société.

Le second enseignement essentiel de ce
scrutin est la difficulté de s alfarmer électora-
lement en tant que force spéciriquement
bretonne, ce qui ne remet pas en cause la
nécessaire expression politique de nos idées
mais pose le problème de leur meilleure
expression dans la période actuelle.

3. Se rentorcer pour préparer I'avenir
La relation entre les meilleurs scores et

l implantation UDB montrè lâ nêcessité renlor-
cer un outil qui demeure nècessaiie, en toute
hypothèse. L assainissement financier, déià
bien engagé, doit être poursuivi et accêléré.
Des concours extêrieurs doivent être sollici-
tés, d âutant que nous avons rencontré des
sympathies marquées pendant la campagne
électorale.

Cette action de renforcêment du parti n'est
nullement contraditoire avêc la poursuite de la
politique d'ouverture et du travail sur le terrain
avec les forces qui se sont retrouvées dans les
ditrérentes « convergences bretonnes ". C est
de ce côté el avêc ceux qui sont, pour
Iinstant. demeurès en marge. que nous envi-
sageons l'avenir.

ll Face au consgnsus

Sur le plan général, la droite est en place
mais le PS est content. ll a gagné aux dépens
de la gauche, pour avoir cherchê son seul
intérêt. Ouant à la nouvelle politique, le PS
avait préparê le terain: abandon de la
politique d'aménagement du territoire, aban-
don de la prio,ité à l'Ouest. Ce n est pas dans
l opposition que le PS va tenter de faire passer
les rélormes qu'il n a pas voulu faire au
pou voir.

Au niveau breton, nous seuls demandons
lextension des pouvoirs de " la région " et le
retour de la Loire-Atlantique. Les problèmes
- celui du développement de la Bretagne et
de lâ lutte pour l'emploi en particulier -
restent posês et risquent mème de s aggraver.
Le rassemblement des ,orces progressistes
bretonnes demeure plus que jamais nêces-
saire. Nous continuerons à nous y employer.

Une tois de plus los cândidals sê récla-
mânt dû choir aulonomiate yienngnt de
coînâitre un éch6c arayo do consâluences :

découragêmônl do militants las de consa.
crer tanl d ènergie à la clélonse d un€ câuse
pêrdue, mârginalisation rentorcée du mou-
yement autonomasl€. rentorcement dê lô
conviction dês hommes politiquês des par-
tis heragonâur qu il n esl pâs nécessaire de
faire des concasgions aur mouvements
ré9ionalisles, elc.

Les mililanls aulonomisi6s âuraient tort
de s abândonnd à un sanlimont de décep-
tion el de lassitudê tant il sgt vrai que ce
résultat nê dovrait pas ôtro pour eux une
surprise. Nous avons déiâ soulignè combien
ce scrutin sa présenlail mâl :

- Un modo de gcrutin peu tavorable aux
p6tits partis i

- Un couplage d6 deux élections qui ne
pouvail qu ênlrâinsr Ioccullation du dé-
bal régionâl €t privilé9ior les grancts
pa is hêraEonaur :

- Le manque d€ moyens financieas des
eutonomistea no leur permettail pas de
compense. un onvironnoment délâvorâ-
blê par unê inlêrvêntion massiv€ dans
les màlias. Un mauyais scorê était donc
prèvisiblê.

Si lês âch6cs ràpétàs dês psrtis autono-
miates aur élections (nous metlons à pad
les élections canlonal€s qui sont assez
pêrsonnaliséês) nê tonaiont qu à un ènviron-
nomenl détavorâblo. il y aurail olrective.
menl lieu de cléôo5péror csr on peul fâire
conlianc€ aur parÙs hexagonaur pour taire
en sorle qu'on lê rêtrouvê à chaquê élection.
Serait'il raisonnablg d'ospô.er quo, par
souci de démocrâliô. ils vont modilior des
ra€l€s qui l6s avanlagont ?.

Nous avons lrop iendânce â privilegier le
debal d rdees âLr delnm€nt de iaclton poltrque
propremenl drle El le débat très vile pa6-
sionné engendre les scissions, l6s oxclu-
sions el lss démissions qui atfaiblissent lê
mouvôment. Comment pourraienl-ils ôtre
perÇus par l6s àlecteurs comme lallernative
crédib16 donl nous parlions ?

L âclion poliliqu€ c esl autre chose qu'un
débât d idées ou chacun délend âprêment
son point de yue. Cest laclion en commun
sLrr un oblectrl minimum qui permet d acceder
au pouvorr pour mettre en applcalion ses
idées En démocraliê cela passe par lâ
victoire élecloralê. El pour gagner les
élections il laut non seulornênl avoir dês
idé€s mais savoir les faire coînâitr€,
convaincrê, evoir un programme cohèrent el
responsable, le taire savoir, acquérir une
bonne image de marque dans lélectoral, Le
succès n'esl pâs âu bout d une campagne
àlectorâlê d6 trois semaines mais couronnê
une âction êrficâce de propagande étâlêê
sur plu3ieurs annéês,

ll esl àvident qu€ les " convêrgencês
brelonnês " ne s€ sont pas donné los
moy€ns d'un combat électoral etficâce dont
lê préalablê était l union sur les poinlB
essenliols : les &hêcs passés ètaiênt donc
prévisiblês. Mais I important ce n 6st pas le
passé mals Iavonir ol nous devriong au-
iourd hui roprondre à notre compte cettê
phrasê prononcég par rrn oratêur au derniêr
congrès du Parli com'nuniste soviélique:
. Combion clê lois peul"on cohmettre les
m6mês ,aulês sans tenr compte dos lêÇons

Elre crédiblês aux yeux des élecleurs
c â31 d abord àtre LrNls. Et qusnd nous
parlons d UNION nous ne parlona d une
union de circon3tance, d'uî cadel de parlis
ra3sernblés uniquoment par les contrâinlôs
financièræ d une élêction. Pour être crèdi-
bl6 aux youx dos éloclours unê union cloit
êlre durâblo êt sor€in€. Ellê ne peut ôtrê
constiluéo dê groupês qui, quêlques mors
auparavant s €nlredéchirâient el donl on a
toul lieu dê penser que demain ils recom-
môncêronl. Et lê ralliemenl d€ mililants qui
hier encore podaiont leurs désaccords sua la
place publiquo êl provoquaient des scis-
sions suicidaires n esl pas de ntture â on
renlorcêr la crédibilité-

Par dàrinition une union râssomble des
individus donl lês choir poliliques divèrgonl
sur un cêrtein nombr€ de points, mômo s ils
se ro,oignonl sur l'ossênliel. Vouloir l'unron
c ê31âccoptor la o vers t" Réâliser une unron
slâblo ot en agsurer la pêrennilé n est donc
pas chosê lacilê. On a pu croirê dans los
anneos 1975-78 que IUDB y avait roussr
mais il nous raut bien âdmêttre quê les
annÉ'e6 80-86 n ont pas été à la hautêur clês
êspoir8.

ll ne nous parait pas inutile de rappeler icr
lês ràgles à ræpecler pour le bon lonction-
nemonl d unê union durable:
- Chaquô milltant doit âlre consciênt quê

laclion ongagd'ê par l'Union ne corrês-
pondra jamais totâlement à ce qu il
âccôptô d avoir un point de vue minofi-
lairg sân3 que c€la rsmelle en causê son
âppârlonance à IUnion.

- Pour que l union soil la plus largo
poosible. son programme doit éviter lâ
lonlation de posilions mârimall3los.
E6t-ce trop demalder que dê demandêr
aux indépêndantistês do lairo un boul de
chemin - dans lâ bonne diroction -
âvêc les aulonohrstes, ou 6ur mârlis-
tos-làninistês pu.s et durs do collâboror
avec des démocrates de progrès pour la
rèâlisalion de réformes posiliyæ ?

- L Unaon n esl pas synonyme d uniformité
el lâ maiorité qui assure la diroction du
mouvêmenl doit. lout en assurant unê
cêrlaine disciplin€ dans laclion, ôtrè
souciêuse de lâ liberté d expression des
diltârsnls courants dê pengô€ qui com-
posenl lunion.

Noug voudrions donc lancor un appel à
tous ceux qui ont commêncé à @uvrer
6n3êmble au cours des derniéres sèmâinos
pour qu ils aillent plus loin dans leur
démarch€ 6t qu'ils m€tlênt en plâcê la
vêratâble UNION qui permettrâit d aborder Ia
prochâine èlection dahs de bonnes conda-
iions (ce pourrait ètre les " ôuropâ€nnes "do 1989, si la régionalisation du scrutin
volée par lassemblée européonno était
mis€ on place).

l{ous âyons suflisamrnênt p6rdu de l€mps
pour €n pêrdro encore 6n nous atlristanl 3ur
nos échocs ou lour cherchanl dês ôrcu6os-
Trois ans pour préparea uno èloctlon co
n:esl pas trop si l'on pensê quê la càmpâgnê
commonco sntre six mois ot un ân avânt 16
jour du §crutin. Un an avant léloction il laut
donc:
- âyoir réuni læsentiel des moyens de

tinancemènt de la campâgne i

- avolr dérini gon programmê êl dêlermine
lag arês de propagande i

- avorr recruté et lolmé lês mihlânts qui
permellronl d occuper le torrain-

Si nous y paffenons, nous pourrons
êntâmer une vêritâble campagne modorne
êt officace. avec le recours à lâ publicilé
commerciale, avêc la multiplicslion de ces
mêolings qui ne réunissent quê des sympa-
lhisants maas qui permettent d'occup6r los
média6.

Une vicloire électorale ne s'improvi3e pas.
ll esl grand temps de pràparêr la prochains
échéance gt dê metlre en placê les structu-
rê3 indispensables à la conquôtê du pou.
voir : celles d un grand parti d uhion.

Aller vits n exclul pas la prudonco. ll ê31
êvrdenl que la mise en glac! do l'unron
élargie quo nous souhailons d6vrâil enlrai-
n€r à l€rme ia drsparilion des pârtis eris-
tânts et ên particulier de lUDg. Mars I ô€
sâg( pas de âcher a p.ore pour iombre de
saborder un pârt qLi malgre ses larblesses.
represenle Lrn acquis consrderabe sans avotr
la cerlrlude qu une slrlcture nouvele el pus
el,rcâce dort pe.metlre de conlrnuer le combal

lJne vérilâble Union est âujourd hui possi-
ble: à chacun et à lous de lairê €n sorlê
qu elle devienn€ réalitè.

Un dècalage
Mais on âurâit tort ds pensêr que les

conditions dltficilos dâns leequellgs se dé-
roulenl les èloclions êxpliquont à elles
seules les mauvais scoros réalisés par les
autonomistes. La pri§a dê consci€nco par
l6s trayailleurs quo lômigration nest pas
une solution et qu il ,aut créêr des emplois
eî Brelagnê, la puissaoce du mouvemenl
culturel, ia voloniâ (mo3urés pour la pre-
mière tois pâr un sondago) d6§ habitants de
Loire.Allanlique que leur déparlom€nt r6joi.
gne la " région " Brstâgno, autant de taits
quidémontrênl qu il y a un décalegê entre la
diftusion de nos idéês dans le Pruplî B.ek'l
et le choir d6s électeur§- Àlors qu il est
côrtain quê nous no fâison9 pss le plein des
voir dê nos sylnpathisants déclarés, com-
menl pou.rions prôtendre recuerllir les yoir
de cêux quisont pro€h6s de nous mais nous
connaissônt mal ?

Une élêction c esl d abord lâ désignation
de léquipê qui dkigera lo pays pêndanl
quelques années. Consciemmenl ou incons-
ciemm€nl l él6cteur sst am.nà à vôtêr
. utile,, c est-à-dire pour une &uipe capa-
ble d'assumêr d6s responsabilitès importân-
tês. ll vote moins pour dos idé€s quê pour
unê équipg el un programme et. pour âyoir
des chance6 de succès, il faul représenter
une allernâlavo crôdibl€ à l'équipe en place.

U.D.B.

Couÿetturc : le monopole des " gÆnds parlis " sur /es mddias r u tilisation d'élémenls de d€ssirs de Noro el d A. M orÿan

G LE HEN

1. Des explications partielles
Nous n avons pas pu dans un dèlai de

quelques mois laire connaitre, taute de
moyens, un double sigle : " Convergence " et
" Décider et vivre en Bretagne ", " Conver-
gence démocratique et socialistê " en Loire-
Atlantique.

La campagne électorale - plus que jamais
- a été marquée par le poids des médias
auxquels nous n avons pas accès, et par celui
de l argent.

Les éleclions régionales ont été lotalemênt
occultêes, absentes du débat, par la volontê
des " grandes " lormations poliliques, êt écar-
tées de la programmalion télévisèe.

Le couplage des élections législatives et
règionales a donné lieu à un vèritable détour-
nement de scrutin que nous avions dénoncé
dès le départ (voir PB de mai 85 et mars 1986)
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